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Outre les mots qui se trouvent clans les textes et dans la gram
maire, ou que le commerce oral ma permis de recueillir, ce vo
cabulaire en renferme un certain nombre d’autres, tirés des livrets
de Kristoforidis, et enfin j’y ai incorporé, afin de donner un degré
plus grand d’utilité à l’ouvrage, ce qu’il y a de plus essentiel, en
fait de termes et d’acceptions, dans le lexique de Ilahn. Cette
provenance a été presque toujours indiquée (par les lettres Kr.
et H.). L’élément turc a été, bien entendu, exclu de ces emprunts;
il en a été de même du guégue, bien que souvent je n’ai connu et
enregistré que la forme qualifiée telle par l’auteur allemand, ce
qui prouverait que, dans une bonne partie de l’Albanie, le toske
et le guégue se mêlent à doses diverses. Bon nombre d’autres
mots, qui ne sont pas pris non plus des Études albanaises, y
paraissent sous une forme assez différente de celle qu’ils ont ici.
Il ne faut pas se hâter d’en conclure que mon devancier ou moi
nous nous soyons trompés, mais se souvenir d’abord, de ce qu’il
dit lui-même,

« qu’il a entendu de cette façon, et qu’un autre
pourra entendre différemment

; » ensuite et surtout, des obser
vations consignées dans la préface et au début de la grammaire,
sur les variétés dialectales et les caprices de la prononciation. En
fait, plus d’un mot chkipe semble, pour ainsi dire, n’avoir pasatteint un éclat de fixité complet ; en outre, certaines lettres, prin
cipalement les consonnes fortes et faibles, se remplacent entre
elles, et certaines préfixes ou prosthèses varient presque à l’infini
ou se suppriment.

L’espace manquait pour enregistrer à leur ordre alphabétique
toutes ces formes, mais il convient d’en donner un aperçu, qui
serve de guide dans l’usage du vocabulaire. Ainsi, par exemple,
comme j’ai entendu.

J’écris : Ce que Hahn écrit :
Tœbôrœ (neige). Bôrœ, dœbôrœ, dzbôrœ et

vdôre.
Mblyâk (vieillir).
Mblyéth (rassembler).
iNdzierh (extraire).

Plyâk.
Mbœyéth et mœlyéth.
Atzier, etc.



On dit encore :

Dœgyôn, digyon, ndœgyôn et ngyon (entendre).
Dzgyèn, zgyon et skyôn (éveiller).
Vœçtrôn et vœçtèn (regarder).
Vœrçœlhèn et fœçœlhèn (siffler).
Nœmœrôn, noumœron et noumbœrèn (numerare).
Zdemœrœ et zœmbœrœ (cœur).
Grâçtœ et gràjdœ (crèche).
Ngà et gà, nkà et kâ (de, par).
Goudzôn, koulhdzôn et koutsôn (oser).
Gbdzgœ et kètskœ (os).
Fçéh (fçê), pçéh et mbçéh (cacher), etc.

Des exemples ont été donnés, multipliés même, afin de bien
déterminer les acceptions vagues ou diverses. Quant aux étymo
logies, mon travail a été surtout négatif, c’est-à-dire que j’ai
indiqué la provenance étrangère (turque, slave, grecque vulgaire,
italienne) des vocables, sans pouvoir, autant que cela eût été
désirable, et fût-ce en m’aidant des recherches de M. Camarda,

remonter à l’origine de ceux qui paraissent avoir par excellence
le droit d'être appelés albanais. L’avenir y pourvoiera.

AVIS

Aspect et genre des noms. — L’aspect déterminé des noms en
fait en même temps connaître le genre ; il n’est marqué ici, que
lorsqu’il ne peut être connu par les règles grammaticales, et cela

par la voyelle qu’un — sépare du mot expliqué ; ainsi lyoùmœ-i,

est pour lyoümœ, det. lyoùmi; ari-ou, pour ari, det. arioa; ouri-a

pour ouri, det. ouria, etc.

Pluriel des noms. — Le pluriel déterminé se forme toujours par
l’addition de la syllabe tœ à l’indéterminé ; celui-ci ne sera donc

exprimé, que lorsqu’il y a intercalation d’une voyelle, par exemple
nérœz, dét. i-tœ, c’est-à-dire nèrœz-i-tœ.

Pour le pluriel indéterminé, il est aussi omis, lorsqu’il est sem
blable au singulier, ainsi :

koembœ, noùse, il s’entend que le pluriel
%sAkœmbœ, noùse, et au déterminélkœmbœtœ, noùsetœ.







VOCABULAIRE ÀLBANÀIS-FRANÇÀIS

ORDRE DES LETTRES
1. Voyelles : a, e, œ, i, o, ou, u.

.
I b, d, dh, f, g, gy, h, y, j, k, ky, lh, ly, m,
' p, r, rh, s, ç, t, th, ts, tç, v, z.

bien; a-a (on dit
aussi ya^ya), ou-ou; a-pô, ou
bien; a-pô yô, oui ou non ? vête,
a-pô yô, iras-tu, oui ou non ?

2. A, est-ce que (gr. à'paye), si :

e pùet, à t’a sôlhi, il lui de
mande : est-ce qu’il te l’a appor
tée? à s mœ thoùa, est-ce que tu
ne me dis pas, c.-à-d. dis-moi
donc.

3. A, altération euphonique ou
contraction des pronoms 1° e,
après tœ, mœ, ou, i (Kr. écrit ta,
ya, oua): oünœ t’a(=tœ e)dhàçœ,
je te l ai donné ; i a (ya) dhânœ,
ils la lui donnèrent ; 2° i, après i
(à lui), ou : mon tri çœgéta, edhê
ia (= i i) mbœrthèou, il prit trois
flèches, et les lui ficha... V. oùa.

Abdést (tk.), ablution qui pré
cède la prière musulmane.

Adét (tk.), coutume, usage. Cf.
zakôn.

Aère, alors. V. atœ-hérœ.
Adhourim, adoration, culte; ad-

hourôrt (lat. adoro), Kr., adorer.
clfœr (cf. gr. foap, aussitôt), adv.

et prép. avec gen. : auprès, près
de :

çlœpisœ, près de la maison.
àfœr-i, H. voisin.
àfœrm, Kr. : i àfœrmi, le pro

chain.

Afœrô, afrô, environ, à peu
près.

Afœrôiï, approcher, tr. ; pass.
afœrônem,afrôhem, s’approcher,
— lyoùmit, du fleuve.

àfœrtœ, adj., qui est près,
proche, voisin : kàtœr pèmœ tœ
âfœrta, quatre arbres voisins,
rapprochés l’un de l’autre.

àfç, pl. e (cf. gr. a3w), vapeur,
ex. de l’eau bouillante, V. âvoulh.

Agâ-i (tk.), petit propriétaire
ou bourgeois turc, agha.

Agô-ya, H., Dieu, dans les an
ciens chants guégnes. Cf. grec ayi°?,
ay<$w.

Agôn, Kr., faire jour. V. gdhin.
Agyœrim (cf. gr. dtpyla, chô

mage), jeûne absolu dans lequel on
ne fait qu’un repas par 24 heures,
une heure après le coucher du
soleil.

Agyœrôn, jeûner ainsi.
àh-ou, hêtre. V. çkôzœ.
Ai, ayô, v. aü.
àyetœ : tœ zœntçin —, ch. 38.

(tk. aïïet, signes, miracles ?) Hahn
donne dy (ityl, aussi avec le v.
zœ : zœ gyoühœnœ dy, tais-toi,
mœ zoûri dy, je me suis mordu
(la langue, pour ne pas parler).

àykœ, crème du lait.



Akœ-koü, quelque part.
àkœ-tç, âktç, tel ou tel : tœ

vinœ ri âktç kasabâ, qu’il vienne

dans telle ville, yàm —
neri, je

suis un tel.
Akôma (gr. m.), encore : s —,

pas encore.
âkoulhœ

-
i, la glace ;

adj.,
glacé, gelé :

kâm doùartœ tœ

âkoulha, j’ai les mains transies.
âkyœ, adv. et adj., autant de,

autant :
sâkyœ tœ rœndônœ, âkyœ

flyorin to tœ tœ yâp, autant elle

pèsera, autant de sequins je te
donnerai; —

mirœ si pœrpâra,

Kr., en aussi bon état qu’aupa-

ravant ; du hérœ —, deux fois

autant. Y. sâ, kâliyœ.
Aktchi, pl. in (tk.), cuisinier.
Alhâh-ou(ik.), Dieu, Allah.
àlyœ, hàlyœ, barbe d’épi, arête

de poisson ;
posiàtya groüri, ch.,

pareil à l’épi de blé.
Amàn (tk.), pardon, manière

de l’implorer.
Amin (tk.) : bœn —, prier

Dieu.
Andây, Kr., c’est pourquoi.
Andéy, de là, par là; e ndziériri

—, ils le retirent de là; —kœtéy,

de çà de là, par-ci par-là ; — ngâ

içte, là d’où il était originaire.
Andéysm, qui est situé là-bas :

çkôn sœ andèysmi, partir de là,
s’en aller plus loin.

ândœ (cf. gr. LSivw, plaire),
plaisir, goût : mœ kâ’ nda tœ tœ

rhî prânœ, ch., j’ai envie dem’as-

seoir à tes côtés ; i kâ ânda fort
tœ hâyœ èlyp, Kr.. il aime beau

coup. à manger de l’orge.
Antis (gr. iwi), prép. avec

gén. : au lieu de : —
tçoùpœsœ,

en place de la fille; — kyœ, au
lieu que.

Anekonem, Kr., plaindre, com
patir.

1. ânœ, côté, extrémité, bout,
bord, rivage ;

demi-charge de

cheval : nga kœyô —, de ce côté-

ci ; nœ — tœ duniâsœ, au bout du

monde; âri e
lyoùmit, le bord du

fleuve ; e
kœrkôinœngâ tœ kâtœr

ànœtœ (pron. kàtrânet), ils la
fouillent en tout sens; me ânœ

tœ, Kr., par le moyen, l’organe,
de. — Le gen. ânœsœ. comme
prép. :

tek, çkônte ànœsnde lyoû-
mi, comme il passait sur le bord
d’une rivière.

2. ânœ, pl. énœ, Kr. v. énœ.
ànœmik-ou, gu., arœmik, toske,

(lat. inimicus), ennemi, adver
saire (remplacé aujourd’hui par
les mots turcs hàsm et douchmân).

Anœroüarœ, Kr. :
kœpoütsœ e

—, soulier raccommodé, rapiécé
(H. arnôn, raccommoder).

Ani, Kr., ensuite; — mœ, de

cè moment.
Antikôs (lat. antiquus), faire

vieillir, abattre, altérerau moral :

K’yo sevdàya yàte tç mœ kâ anti-
kôsour’, ch., cet amour que j’ai
pour toi, comme il m’a abattu!

Aoùs (tk. havouz, bassin), ci
terne.

àp et yâp, ao. dhàçœ, v. irr.,
donner : — zœ, donner une nou
velle, informer; — fyâlyœ, ré
pandre une rumeur ; pass. ipem.

Apofasis (gr. à^ocpaalÇw), se ré

soudre à, décider de.
àr-i (lat. aurum), or, métal :

prèy âri tœ ngrirœ, fait d’or
fondu; pl. âre-tœ, H., ortravaillé.
Y. ârtæ.

Aràdhæ : nànœ tçôupœ
.

arâ-
dhœs tœnœ, quelque tille de notre
condition. V. râdhœ.

Arâp, pl. œ, Arabe, nègre, noir ;
arâpkœ, pl. a, une négresse,
noire.

àrbœr, arbœréç, Albanais, spé

cialement le Liap ; dans l’alb. it. :

nob zànœ arbœréç; une dame
albanaise ;

nœndœ vàça t’ arbœ-

rèça, neufjeunes filles albanaises;
kouvœndoîi arbœréç (en Italie et
à Hydra), parler albanais.

Arbœri, Albanie, spécial, pays
des Liaps.





E

1. E, 1° art. prépos. fem., la :

e zona, la maîtresse, e vœrtéta la
vérité ; e

çœloùnœ, samedi, e

çœtoùna, le samedi; 2° art. conj.

fem. : e
zôna e

poùsit la proprié
taire (celle) du puits; lyoùlya e

çégœsœ, la fleur du grenadier;
3° pron. attrib. fem. : e

koùyt

œçtœ ayô çtœpî, 1. celle de qui, à

qui, est cette maison?
2. E, pron. pers. acc., lui, le,

elle.
3. E, edhé, et; aussi, encore :

ndénœn edhé pâk, pastày ikœn,

ils demeurèrent encore un peu,
puis ils partirent; edhé duzèt dit,
edhé do tœ rhœzônetœ, Kr., en

core vingt jours, et elle sera dé

truite; moundimi edhé s içte mba-
roùarœ, ses peines n’étaient pas

encore au bout; ou thà edhé mue,

se, Kr., il leur dit, en outre, que.
Y. clhé.

Éa, pl. éani, ou éyani, Kr. éni,

viens, venez; sert d’impératif à

vin : êni pas mèye, suivez-moi,

gr. m. è'Xa, IXSzs.
Eglendisem (tk. eïlenmek), se

divertir, s’amuser.
Egœrsira-lœ,y\.,Kr., les bêtes

sauvages. V. égrœ.
Égrœ (gr. à'yptoç), sauvage, non

apprivoisé, non cultivé, opp. à

boùtœ.
Egrœsiçt, sauvagement.

Egrœsôn, H., rendre sauvage,
egroresônem, le devenir.

Elybœriçt, adj. et adv., H., qui
appartient à l’orge.

Elyp, yélyp, l’orge.
Élyptœ, d’orge :

boùkœ e —,
pain d’orge.

E éma, e œma, la mère : vàte

tek e œma edhé i thà : moy nœne,
il alla trouver sa mère et lui dit :

ô maman! V. nœne-, thà s’œmœ-

sœ, il dit à sa mère.
Émœrœ-i, pl. a, nom, renom :

pa émœrœ, sans nom, anonyme ;

me — tœ mâth ndœ bàtœt, Kr.,
ayant une grande réputation dans

le monde; kà kyènourœ me —,
Kr., il a eu du renom, a été cé

lèbre.
Émtœ, e êmta, tante paternelle.
Énœ, vase, pot : — e

kripæsœ

vase au sel ; ènœt’ e
çtœpisœ, la

vaisselle.
Ént, tisser : pœr tœ éndourœ

pelyhoùrœ, pour tisser de la
toile.

E ente, jeudi ; tœ éntenœ, adv.,

le jeudi.
Épœrœ, Kr., i, e —, celui qui

est en haut ; Misir i —,
l’Egypte

supérieure, la Haute-Egypte.
Erdha (cf. gr. yjXOov, vlg. ^,o9a),

ao. de vin, je vins. V. ârtçœ.
Érœ, pl. érœra (gr. aîjp), air,

vent; parfum, odeur; érœ e kèkye,
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veux-tu (de ceci)? — Ce que ta
seigneurie voudra (donner); si tœ
oudhœrbntç, comme il vous plaira,
6pta;j.6ç aaç; on dit, dans le même

sens, oudhærî!
Oudhœtar, voyageur.
Oüydhœsœ, pl. a, Kr., île.
Oùyœ-i et Oüyœtœ, pl. oüyœra,

eau : piou oüyœ, il but de l’eau;
nœ pikœ oüyœ, une goutte d’eau ;

dü kyêlyke tœ oüyit, deux verres à

eau ; oüyœtœe lyoûmit œçtœ i troù-
boulhœ edhé i poüsit œçtœ i kthi-
elhtœ, l’eau de la rivière est trouble
et celle du puits est limpide ;

oüyœra tœ kyélybourœ, eaux puan
tes, sulfureuses; nœ pœrmbütœye
oüyœraç, Kr., un déluge d’eaux.

Oüyœsœ, g. s. f. de oüyœ, H. bré-
tçkœ, kyépœ, — tortue aquatique,
oignon d’eau,

Ouyit, Kr. arroser, irriguer.
Oüyk-ou, pl. oüykœre, loup; me

tœ dàlyœ oüykou, comme le loup
sortait; ouykônœ, H, louve. — Cf.
Xuxoç, si. vœllc.

Oulhfé-a (tk.), solde, gages.
Oulhi-ri, oulhi-ou, pl. oulhin,

olivier, olive. — Cf. lat olea, gr.
IXciïcc.

Oùly, pass.. oùlyem, Kr., v. oùn.
Oulyœrin, hurler, pousser des

hurlements, des cris de douleur,
particulièrement sur les morts,
àXocpupopai :

kyànteèoulyœrinte, elle
pleurait et se lamentait- — Cf.
lat. ululo.

Ounàzœ, bague, anneau : — e
martésœs, anneau nuptial.

Oùngyem, pass. de oùnky, Kr.,
se baisser. — mbœ gyoünœ, s’age
nouiller. Y. oùn.

Oungyilh, pl. a, évangile.
Oungyilhoùar-ori, Kr., évangé

liste.
1. Oùnky, Kr., baisser :

krùelœ,
la tête ; pass. oùngyem.

2. Oünky-gyi. pl. oùngyœre,
oncle -^tœ oüngyinœ, acc. sg.

Oùn, baisser, abaisser, incliner,
pass. oùnem, s’incliner, etc.Y. oùly.

Oimœtœ, Ivr., oùlyœtœ, bas,
humble.

Ourâtœ, souhait, bénédiction,
prière : — e

zôtit, Kr., l’oraison
dominicale ; mœ ourôve me ourâtœ,
Kr., tu m’as comblé de bénédic
tions (par reconnaissance).

Oùrdhe, oürth-dhi, lierre.
Ourdhœràtœ, pl. a, ordre, com

mandement, précepte; yâm nœ
ourdhœrâta toùay, je suis à tes
ordres. Y. oudhærî.

Oürdhœrœ-i, ordre, comman
dement, pouvoir, autorité ;

kârta
e

oürdhœrit, ordre écrit; bœn —,
donner un ordre ; çpœtônpréy oür
dhœrit hoüay, délivrer de la do
mination étrangère. V. oudhærî.

Ourdhœrim, pl. e, ordre : tœ
dhietœ ourdhœrimetœ, Kr.; les dix
commandements(de Dieu).

Oürœ, pont : — e goürtœ, e
droùlœ, pont de pierre, de bois ;

H., tisons enflammés.
Oürœtœ, affamé, qui a faim.
Ourî, besoin, faim; mœ vyèn

ouria,mœmori—, j’ai faim, àFy.,
envie, désir; e mori ouria pœr
oüyœ, il eut soif; m'erhi groürœ

pœr ourin’ e çlœpivet toùay, Kr.,
prenez du blé pour le besoin de

vos maisons ; çtàtœ viét ourie, sept
années de famine.

Ouriky, hérisson. — Cf. lat.
horreo.

Ouri-ou, taupe.
Ourôf, (gr. #po£o«), ers, orobe.
Ourbn, saluer, féliciter, expri

mer un souhait de longue vie et
prospéritédans les mariages ; pass.
ourbnem, s’entre-féliciterde cette
manière.

Oùrtœ, sage, modeste, qui a une
bonne conduite.

Ourtœsî, sagesse, bonté, modé
ration.

Ourtœsônem, Kr., devenir sage,
se bien conduire.

Ouçkyèn, nourrir, élever.
Ouckyim, nourriture ; pl. ouçkyi-

metœ, les aliments.
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Bari-ou, pl. in, pasteur en gé
néral, chevrier, etc.; — dhœnç,
Kr. berger; ndœr mêst barinet,
parmi les pasteuvs.— Cf. bar, herbe.

Baryàktœ, adj bariolé, bigarré,
— du tk. bariak, drapeau?

Baryàk (tk.). étendard, drapeau.
Baryàm (tk. baïram), fête re

ligieuse des musulmans.
Bàrk-ou, pl. bàrkye, ventre; H,

génération, race : — i sipœrm,
le ventre; — i pôçtœrm, le bas-
ventre.— Cf. skr. garbhas, oeXcp'jç,

utérus.
Barkoumâdhi(bàrk’ i—), le grand

ventre, nom d’un village proche
d’Iannina, au-dessous des ruines
(supposées) de Dodone.

Baroüt(tk.), poudre à tirer : nœ
kôkœ do vœnœ baroûnœ, 1. dans
ta tête on mettra de la pondre,
pour l’ouvrir tant elle est dure,
comme les rochers qu’on fait sau
ter.

Bàrliœ, poids ; charge de cheval,
cheval chargé, gr. ^pzioya : nœ
kyint bàrhœ miàlytœ, cent charges
de miel ; bœnem me —, devenir
enceinte, concevoir, de la femme;
s yâm me,— ch., je ne suis pas
grosse ; e bœn me —, rendre en-*
ceinte, engrosser. — Cf. gr. m.
6âpo;.

Barhàn, barhôs, H., charger.
Bàst, pl. e (tk. j, pari : vœ —,parier, faire une gageure.
Bàçkœ, sœ bàçkou, ensemble ; —

me, avec, ainsi que.
Baçkôn, réunir, mettre ensem

ble : baçkoüan’ tœ dù gyüsmatœ,
ils réunirent, ajustèrent, les deux
moitiés; pass. baçkônem, se réunir,
me, à.

Baçtârt, bàçto-ya, H.,bâtard.
Bàçtœ (tk.), jardin.
Balœrdis (tk. batirmaq), enfon

cer, anéantir, détruire. Y. prie.
Bàthœ, fève.
Bcilhrœ, H., narcisse.
BcUçkœ soufflet, claqué, i dhà

nœ —, il lui donna un soufflet.

Bè-ya, serment;' bœn bê, faire
serment, jurer; bœ-mœ bé kyœ,
jure-moi que; i voûri mbœ bé, il
leur fit jurer de...

Bébé, enfant à la mamelle, bébé.
Bébœzœ, H., pupille de l’œil.
Behàr (tk.), printemps, été.
Be^endis (tk. alb.), approuver,

agréer.
Béyt (tk.), petite pièce de vers,

quatrain.
Béykœ, belle brebis :

béyk’e bàr-
dhœ, ch., blanche brebis.

Bekim, bénédiction; bekôn, bé
nir. Kr.

Bekyim, (tk. belki), peut-être
que.

Bélhbœrœ. Kr., bègue, qui bal
butie; gyoùha c tœ bèlhbœrit., la
langue du bègue.

Belhi (tk. bellu), connu, notoire.
Beràdas, H., habitant de Bérat.
Beràt-di (contraction du sb. bel-

grad, ville blanche), la ville de
Bérat, en Epire : mœ vête Beràte,
ch., tu vas à Bérat.

Berbèr(ik.)
t
barbier.

Bèrh, dans le prov.; tçdo — mœ
kœmbœ tœ tiy vâretœ, tout être
est suspendu par ses pieds, est
responsable de ses actions.

Bèrhœ-i, pl. a, brebis, mouton,
sa bèrha lié, combien de moutons,
de bêtes, as-tu?

Bésœ, croyance, confiance ; pa
role donnée pour une trêve, un
sauf-conduit, etc.; croyance reli
gieuse : zœ —, prendre confiance,
se risquer; tç bésœ kânœ, de quelle
religion sont-ils? kaoüre me bésœ,
ch., chrétienne fidèle; bèsa! par
ma foi! yo, bèsa, ch., non par ma
foi, ma foi non! — Cf. bê.

Besœtdr, pl. œ, Kr., fidèle,
croyant ; aussi adj.

Èeson, mbesôn, croire : noùkœ
tœ mbesôn, je ne te crois pas.

Béton, faire jurer; pass.betànem,
jurer, faire serment; i betoüarœ,
celui qui a fait serment, juré. Y. bé.

Bœhem, bœnem, pass. de bœn,



être fait, devenir, avoir lieu, se
changer en : oubœ kàly, il se chan
gea en cheval; oubœ teptily, il se
déguisa; bœnetœ, cela se fait, se
peut; s bœhet mob kéky, on ne peut
plus mal.

Bœn, ao. bœra, faire ; —
ridjà,

prier; — zœ, crier, ordonner;
noükœ — dot pa, 1. je ne fais pas
sans, ne puis me passer de : s bœn
dot tçdô drékœpapâtœtri loyi gyèl-
hœrct, il ne peut se passer de trois
espèces de mets à son dîner; —sikoür, faire comme si, semblant;
tç bœn, commentte portes-tu? (gr.
t£ -/.a[avsiç); — çoümœ ditt, Kr.,
passer plusieurs jours ; bœri kyœ
tœ ngrihetœ, il essaya de se lever;
mœ bœn tœ çtin, tœ kyêç, cela me
fait éternuer, rire; bœnte vétœ-
henœ pœr tœ birin' e, Kr., il se
faisait passer pour le fils de... do
tœ bœn tûnœ lhaoüs, Kr., je ferai
de toi un peuple.

Bceres : keky-bœres, Kr., celui
qui fait le mal, malfaiteur.

Bœrœ, pa. de bœn, fait, tout
fait, prêt; ougdhinœ tœ bœra, le
matin ils se trouvèrent faits, prêts;
sub., action, fait.

Bœrtàs, ao. bœrtita, crier, vo
ciférer; braire, de l’âne; pa. bœr-
titourœ; tœ —, vocifération, cris
d’épouvante.

Bœrtçikœ, empan : s kâ nœ —
dhé, il n’a pas un pouce de terre.
Y. pœlhœmb.

Bœrthàmœ, noyau des fruits.
Bibœ, gu., jeune oiseau aqua

tique.
1. Bie (biye), ao, ràçœ, p. rœnœ,

1° tomber, se coucher : bie ci,
tœborœ, il tombe de la pluie, de la
neige; rà nœ poùs, il tomba dans
le puits; rà nœ top, il est tombé,
ou a tiré, un coup de canon; bie
flyé, ch., je me couche et m’en
dors; rànœ tœ flyinin, ils se cou
chèrent, se mirent au lit; bie pas
lyakœmimit, s’abandonnerà l’ava
rice.

2. Bie, battre frapper ; tœ mœ
bietç me nœçtàp, bats-moi avec un
bâton ; bie dliiolyivet, troumbêtœsœ,
jouer du violon, de la trompette

.Y. rhâh. — Cf. sb. biti, biem,
battre.

3° Bie, ao. proùra, pr. proürœ,
porter, amener, conduire : e bie
rhôtoulliœ, amuser par de faux
prétextes; Y. sielh.

Bigœ, espèce de fronde, baguette
fendue qui sert à lancer des pierres.

Biyœ, pl. a, fille. V. tçoüpœ, blr.
Bïn : biou mœ nœ nàtœ, Kr., il

a poussé en une nuit. Y. mbîn.
Binàk, pl. œ, et binàky, ju

meau ; i lyintnœ dù binàkœ, Kr.,
il lui naquit deux jumeaux. — Cf.
lat. bini.

Blr, pl. biy, fils; biy-tœ, fils,
enfants des deux sexes; o blr, o
mon fils! tœ biyvet (bivet), au ma
riage de tes fils ! toast.

Birœrî, filiation, qualité de fils;
parœsia e birœrisœ, Kr., droit d’aî
nesse, de primogéniture.

Bisk-ou, H., petit rameau avec
ses feuilles.

Diçœ, Kr., bête féroce, 0r)pfov ;
à Zag, tœ hœngœrtœ biça, que le
loup te dévore, imprécation qu’on
adresse aux animaux domestiques.

Biçô, mot d’appel aux porcs.
Biçt, pl. œra, queue; H., chi

gnon des femmes.
Biçtœtoünt-di et (à Fy.) biç-

toünde
,

hochequeue, bergeron
nette.

Biçlmœ, adj., H., le dernier.
Biiis(tk. alb.), achever; —

ngâ
poùna, cesserde travailler, quitter
son travail.

Bitç, bitçoun,pl. e, cochon de lait.
Blyê, ao. blyéva, pa. btyèrœ,

acheter; pass. blyihem; à Zag.
blyèy, pass. blyénem.

Blyegœrôn, blyegœrâs, bêler; si
tœ blyegœrôn manari, ch., car ton
agneau apprivoisé bêle; blyegœrit
délya, la brebis bêle. — Cf,
ÿXrf/a.o’j.zi,
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sujet, tourna mal ; kœçtoü dolhi
fyàlya, ainsi se vérifia la prédic
tion ; fyàlyœl’ e atüre doüalhœ tœ
vœrtëta, leurs paroles se véri
fièrent, furent accomplies;. dâly
pœr fâkye, Kr., devenir public, se
produire; ngâ yâlya, manquer
à sa parole; noùkœ tœ dély ayô
kyœ hâ, ce que tu manges ne te
suffit il pas? dâlyinœ a po yô pœr
tœ bcèrœ, suffisent-ils, ou non, pour
faire ? me tœ dàlyœ oüykou, — kiça,
quand le loup sortit, quand on
sortit de l’église ; pa dàlyourœ
kàrta, — àrmœt’ e zyârhit, Kr.,
avant l’invention du papier, des

armes à feu.
1. Dâlye (da? lye, Y. ce mot),

propr. laisse, permets :
dâly’ t’ï

co, laisse que je les voie; dâlye
tœ tœ poüth, — tœ zce préy gyiçti,
ch., permets que je te baise, que
je te prenne la main.

2. Dâlye, ngâ — ngâ —, et ka-
dâly kadàly, tout doucement, à pe
tits pas; ti tœ véç prâpa kadàly
kadâly t'a zêç,- avance-toi avec
précaution par derrière, pour le
surprendre; dàlyœ ngâ dàlyœ, Kr.
peu à peu, successivement.

Dàlyœ, dàlyourœ, p. de dâly;
tœ dàlyœtœ. Kr., l’exode, la sor
tie; tœ dâlyouritœ, la diarrhée.

Dâm, Kr., dœm, H., dommage,
lat. damnum.

Dârdhœ, poirier (cultivé), poire;
dàrdlia mœ dârdhœ do tœ véyœ,
prov., la poire ira vers la poire,
qui se ressemble s’assemble ; bon
chien chasse de race.

Dàrkœ, soir, souper, repas du
soir; o ùlh kyœ dély pas dàrke,
ch. étoile qui parais au soir! mœ
dârk, au soir, le soir. — Cf. angl.
dark, sombre ?

Darkon, donner à souper à quel
qu'un; pass. darkônem, souper.

Dârœ, H., pinces, tenailles.
Dâsmœ

H
et aupl. dàsmœtœ, noce,

les noces, fêtes du mariage;
e môri pa bcèrœ dàsmœ, il la prit
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sans faire de noce, l’épousa secrè
tement.

Dàç, pl. déc. bélier, tout grand
mouton; — i bârgœrœ, entier,
bélier; — i râhourœ, i drédhourœ,
châtré, mouton.

Dàçtœ, zôti kyœ, Dieu veuille,
plaise à Dieu, opt. de âp.

Dàçourœ, pa. de doua, aimé,
cher ; o motra ime e dàçourœ, o
ma sœur bien aimée ; pa —, sans
le vouloir, sans préméditation ;
touke —, à dessein, avec prémé
ditation, exprès.

Daçourî,amour, affection, amitié.
Daçourim, Kr., volonté; H.,

goût, penchant :
kâ çoümœ — pœr

gyd, il est chasseur passionné.
Dàlœ (tk.?), effroi subit, épou

vante, mœ klhini dâtœnœ, ch., vous
me causez de l’épouvante.

Dâts, Kr. matou. Y. matçôk.
Déhem, dæhem, pass. de dèn,

s’enivrer.
Degdisem (tk. alb.), arriver par

hasard, survenir.
Déitourœ, p. de dèn, enivré, ivre.
Dey, H., après-demain, un de

ces jours.
Délh. pl. dèy, veine, artère,

nerf ; zœ délhin’ e dorœsœ, tâter le
pouls.

Delhendrüçe, hirondelle. — La
prononciation de ce mot varie
beaucoup ; Kr. écrit delhendûçe et
kyelhœndruçe.

Délye, pl. irr. dhdbn, brebis.
Délymœr et delymoüar, N. T.,

berger.
Dèm, pl. a, bouvillon, jeune

taureau. — Cf. gr. Saii-aXl;.
Demirtçily, (tk. ternir, fer); nom

d’un cheval fabuleux.
Dèn, ao. délia, enivrer; pass.

déhem et dénem : oudéit, il s’eni
vra ; déitourœ. ivre.

Derdimèn (tk.), infortuné.
Dèrdhem, pass. de dèrth, s’é

lancer, courir sus à, dat., se dé

verser ; dérdhetœ lyoùmi ndœ dét,
le fleuve se jette dans la mer.



1. Dèrœ, pl. irr. dùer, porte ;
maison, famille, race : atyè yànœ
dû dùer, là sont deux portes; dè-

rœnœ time e çôfça, ch., je vou
drais plutôt anéantir ma race. —
Cf. Û'jp*, si. dvor, angl. door, etc.

2. Dérœ, adj.. H., amer, diffi
cile à faire.

1. Dêrgyem, s’élancer en cou
rant

2. Dêrgyem, N. T., être ma
lade, alité.

Dermàn (tk.), crédit, considé
ration.

Dermon, Kr., écraser.
Deritçltœ, dim. petite porte :

ngà deritçka e priçourœ, ch. par la
petite porte en ruine.

D'ers (H. dersiy), suer, trans
pirer; commencer à pousser, de la
barbe et des moustaches ; mous-
tàkya yote posa tœ kâ dèrsourœ,
depuis que ta moustache a com
mencé à pousser, ch.

Dersitourœ, qui est en sueur ;
yâm i —, je suis tout en nage.

Dèrth, verser, répandre : —
lyotœ, des larmes; — vétœ, jeter
les œufs, pondre, des insectes ;

pass. dèrdhem.
Derviç (tk.), derviche.
Dèrht porc mâle, verrat; pl.

dèrhatœ, les porcs, les cochons ;

dèrh i égrœ, cochon sauvage, san
glier; comme adj., derhô : kœsây

—
mahàlhe. ch., de ce sale, misé

rable quartier.
Deçmî-a, Kr., témoignage, p-ap-

tup(a.
Deçmim, témoignage, uacTipiov.
Deçmitâr, témoin.
Deçmbn, témoigner.
Dét, pl. œra, la mer; àn’ e délit,

le rivage de la mer; do tœ piy’
dêuœ (détinœ), il veut boire la
mer, prendre la lune avec les
dents ; me dét, interj. de désespoir :

ah me dét, o oùnœ my'eri, ah!
malheur, infortuné que je suis!

Detâr, Kr., marin, matelot.
Detùrœ, devoir, dette.

Detoùar-ori, Kr., débiteur.
Dœbon, v. tœbôn; i dœboùarœ-i,

banni, exilé.
Dœftèn, dœfton, montrer; pass.

dœftônem, dœftohem, être montré,
prouvé.

Dœftim, indice, preuve.
Dœgyon, digyon, entendre, en

tendre dire, apprendre, écouter,
obéir ; pass. digyonem, être exaucé,
d’une prière; oudigyoùa ridjâya
.te Perœndia, la prière fut exaucée
près de Dieu. Y. ngyon.

Dœym (dén), H., ivre, ivrogne.
Dœlytr, Kr., délivrer, purifier;

pass. dœlyirem.
Dœlyirœs, Kr. libérateur.
Dœmœtôre, Kr.: çtœzœ —, ani

mal nuisible, malfaisant-
Dcem, H., Y. dam.; dœmœtâr,

dissipateur, prodigue; dœmœtôîi,
dœmôn, dissiper, nuire.

Dœndourœ, pa. de dobnd, fré
quent, épais; ré tœ dœndoura, Kr.
nuages épais.

Dœnd,H.,rendre épais; bourrer.
Dœnésœ, H., sanglot; dœnesôn,

sangloter, gémir sur un mort.
Dœnœsôn, H., condenser, épais

sir.
Dœnim, Kr. condamnation.
Dœnon, Kr. dompter, condam

ner.— Cf. lat. damno.
Dœrœmon, dœrmon, descendre,

précipitamment, sauter à bas ; —
ngà màlyi, dévaler de la mon
tagne. — Kr. écraser.

Dœrgon, envoyer; dœrgoi, tœ
bininœ, il envoya, là pour qu’ils
apportassent, se fit amener.

Dœrsti7yœ,H., moulinà fouler.
Dœçœrim, Kr. désir; dœçœron,

désirer,convoiter.—Lat desidero.
Dl, diy, ao. dita, savoir; s dîy

(= dinte) hou t’a viy, il ne savait,
1. où le mettre, que faire pour lui;
noùk’ e ditœkam, je ne l’ai pas su;
pass. dihern.

Di, V. dû.
Diâlh, pl. diéy, le diable. — Gr.

5id6oXo?.



Dialhœzî, diablerie,scélératesse.
Diâly, diâlyœ-i, pl. dy'em (dyé-

lym), enfant mâle, jeune garçon,
jeune homme, fils; diâly i tone i
vétœm, notre fils unique; diâly i
mâth, i vôycely, fils aîné, fils cadet;
kiç trè dy 'em, il avait trois fils ;
yyithœ dyêm delhi kalhi, ch., tous
jeunes gens florissants comme des
épis.

Dyalyœrî, jeunesse; coll. la
jeunesse d’un pays, les jeunes
gens. Y. dyelymœrî.

Dyalyœriçt, adj. et adv., de
garçon, à la mode des garçons; tœ
mœ bœntç nœ pàlyœ roba dyalyœ-
riçte, fais-moi faire un costume
complet de garçon, d’homme.

Diàlyœth, dim. de diâlyœ. —dialyôç, augm., jeune homme.
1. Diâthœtœ, droit, e : dorae, —la main droite.
2. Diâthœtœ et diâthœ-i, fro

mage
.Die, dié H., diêlhinœ, hier; —

onbrœmœ, hier soir ; ngy'er die, jus
qu’à hier, hier encore.

Diclh, le soleil; ngâ perœndôn
dielhi, ngâ dély —, où le soleil se
couche, se lève, au couchant, au
levant.

Diéçm, diétçœm, adj., d’hier.
Digyem, pass. de dyék, être

brûlé, se consumer : oudoky, il fut
consumé; digyetœ zyârhi, le feu
brûle.

Digyon, Y. dœgybn; tœ digyoüa-
ritœ, l’ouïe.

Dihem, pass. de dî, être su, cé
lébré : dihetœ kyœ, il est connu,
on sait que.

Di-koü, quelque part; to tœ
vête-—, j’irai quelque part.

Di-kour, H., quelquefois.
Di-koùç, quelqu’un : — érdhi,

quelqu’un est venu.
Dilhœ, dülhœ et dülhœtœ, neut.,

résine; H. cire.
Dilhtœ, adj. : kyeri —, chan

delle de cire.
Dimaskyî-a,petit couteau,canif.

Dimœr, l’hiver
: nœ —, en hiver.

— Cf. sb. zima, etc.
Dimœron, hiverner.
Dinàk, rusé. — Cf.
Dinakœrî, Kr., ruse, four

berie.
Ditœ, jour : nœ —, un jour;

ditœ ngâ (ou pœr) dit’, jour par
jour, chaque jour; ditœnœ, de
jour, pendant le jour ; tœ tœrœ di
tœnœ

,
toute la journée; kœtô dît'

(Kr. ditt), ces jours-ci, pàs tsà dit,
quelques jours après; dit tœ bâr-
dha, — tœ zéza, Kr., jours blancs,
jours noirs, c’est-à-dire de pros
périté et de revers.

Ditourœ, pa. de dî, qui sait,
instruit; tœ ditouritœ, les savants,
les sages; pa ditourœ, sans le savoir, sans intention ; me tœ di
tourœ, sciemment, avec intention.

Ditourî, savoir, science, sa
gesse, aocpfa.

Dite (di, tç), quelque chose ; —
trœgon, cela annonce quelque
chose, un événement ; kùy màrh—
to tœ yétœ, ce pou doit être quel
que chose d’extraordinaire.

Ditçim, savant. V. ditourœ.
Dyégœtœ, consumé.
Dyégourœ, pa. de dyék, brûlé.
Dyék, ao. dôgya, brûler, tr. :foùrhœnœ, chauffer le four ; pass.digyem.
Dyelymourî.V. dyalyœrî.
Dyèmth, pl. det., -i-tœ, dim. de

dycilyœ, jeune garçon, enfant.
Dyép, pl. e, et dgépe-ya, ber

ceau d’enfant.
Dyèrsœ, di'ersœ, sueur. V. d'ers.
Djais (tk.), gyèn me —, trouver

à propos, convenable.
Djamadân (tk.), espèce de veste.
Djami-a (tk.), mosquée.
Djép, pl. e (tk.), poche.
Djerâh (tk.), chirurgien.
Djevair (tk.), joyaux, bijoux.
Djinde (ar. djinn), génie, es

pèce de démon.
Djôkœ, vêtement aussi appelé

flyôkœ. Y. ce mot.
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dritœ nâtœnœ, que personne n’ait
de lumièrependant lanuit; içte—,
il faisait jour.

Drithœ, blé, grains.
Drithtœron, trembler d’effroi :i drithtœrôi zœmœra, le cœur lui

trembla, il fut pris d’épouvante.
Drizœ, épine, chardon, buisson

épineux ; le paliure (^aXtoupo;).
Droû-ri, pl. droûrœ-tœ et

droùn-tœ, arbre : gyéthet’ e droùn-
œvet, les feuilles des arbres.

Di-oû-ya, pl. droû-tœ, bois, sur
tout à brûler : to tœ verni pœr
droû, nous irons chercher du bois.
— Cf. gr. opuç, arbre, chêne.

/Joua, ao. deçà, pa. dâçourœ, v.irr., aimer, vouloir; nœ mœ dô
moùa, si tu m’aimes ; vétœ môy e
dêçe, est-ce toi-même qui l’as
voulu? dô tœ kékyenœ tœnde, il te
veut du mal ; tç kè dàçourœ kœ-
toü, que cherches-tu ici, qu’y es-tu
venu faire ? doùanœ tœ thônœ, on
prétend, on assure.

Doùay, det. dô-i, gerbe.
Doûhem, pass. de doua, être

aimé ; s’entr’aimer : doûhemi,
nous nous aimons réciproque
ment; tçoùpat’ e vôgœlya doù-
henœ uiœ çoûmœ, les filles ca
dettes sont aimées davantage ; 2°
être nécessaire, on a besoin de
moi : kour doûhem,viy, quand on
aura besoin de moi, je viendrai;
doûhetœ dhé nœ kàlyœ akoma

}
il

faut encore un cheval.
Doùk, H., air, mine : ka —, il

a (bonne) mine. Y. doùkem.
Douke, à Bèr. touke, particule

qui, avec le participe, forme ungérondif, exprimant la simulta
néité : douke çkoùarœ nà gyéti,
en passant voici qu’il trouva ;touke kyârœ, en pleurant. Y. tuk,
tek, et la gram.

Doùkem, paraître, apparaître,
être vu : doükelœ, il paraît; si
tœ doùketœ mirœ, comme il te
paraîtra à propos ; noùk’ oudoûk
mœ, il ne parut plus, on ne le vit

plus ; mœ doùketœ, il me semble ;
tœ doùkourœtœ, air, apparence,
mine. — Cf. gr. Boxiopat.

Doùkiye, présence : doùkiya etiy, sa présence.
Dourim, patience.
1. Douron, supporter,endurer :

mœ s douroi, il n’y tint plus. —itl. duro.
2. Douron, dhourôn, faire un

don, faire cadeau de : tœ— ùmœ-
rin’ tœnt, je te fais grâce de la
vie — gr. Sôjpov.

1. Douroùarçim, Kr., durable,
qui dure longtemps.

2. Douroùartçœm [-tçim], Fy.,
patient.

Doùçkœ, espèce de chêne, ap
pelée en serbe granitza ; au pl.
doùçka-tœ, branches coupées pour
servir de fourrage.

Dû, di, deux ; kyœ tœ dù, tous
deux, tous les deux ; fem. tœ dùa,
toutes deux; mœ dù, en deux
parties.

Dufèk (tk.), fusil.
Dukyàn (tk.), boutique.
Dukmé(ik.),yièced’oremployée

dans la parure des femmes ; talari.
Dulb'er (tk.), garçon aimé ; v.poùçt.
Dumbœdhyétœ, douze; i dum-

bœdhyèt(œ)ti, le douzième.
Dunià-ya (tk.), le monde, les

gens, le public.
Dùç, double : kœyô fyàlyœ vête

mœ —, ce mot a deux sens.
Duçék (tk.), matelas.
Duçemé (tk.), plancher, par

quet.
Dùtœ, à Fy. dùitœ, deuxième,i dùti thotœ, le second dit ; sœdùti, secondement, en second

lieu; pœr sœ dùti, pour la seconde
fois; vétœ i dùtœ, 1. (moi-) même
second, c.-à.-d. qui est avec une
autre personne : vétœmœ yé, a vétœ
e dùtœ ? rép. vétœ e dùtœ vie...,
ch., es-tu seule, ou y a-t-il quel
qu’un avec toi? —je suis avec...

Duzêt, quarante ; tœ duzétatœ,
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Dhœlhœnœ, genévrier, geniè
vre.

Dhœmb, faire mal, causer de
la douleur: mœ — krüetœ, dhœm-
bâlhœ, j’ai mal à la tête, aux
dents; pass. dhœmbem, Kr. : oit
dhœnbenœ atùreve, ils excitent
leur pitié; noùk i oitdhcèmp, il
fut sans pitié ; tœ dhœmbonrœ,
pitié : s kiçin — pœr atœ, Kr.,
ils n’avaient pas pitié de lui ; tœ
dhœmbourit’ e atiy içte fort i
màth, Kr., sa souffrance était
très-grande ; tœ dhœmbourat’ eplyàgœvet, — tœ piélhourit, les
douleurs des plaies, de l’enfante
ment ; kà dhœmboura nœ bàrk, il
a la colique.

Dhœmbàlhœ (dhœmp, bàlhœ),
grosse dent, dent molaire.

Dhœmbe-ya, souffrance, v.
dhœmb.

Dhœmp-bi, pl. œ, dent : ndzirte
dhœmbœtœ yâçtœ, il tirait les
dents dehors, comme grimace.

Tœ dhœmpçouratœ, pl. f.,
Kr., compassion, miséricorde, v.dhœmb.

Dhœn, pl. irr. de délye, brebis :
moutons, en général : kopé medhœn, troupeau de moutons;
noükœ çè as nœ dhœn, il ne voit
pas un seul mouton, (3e conte),
expression probablement fautive.

Dhœndœr, 1° fiancé, nouveaumarié ; ftôn noüsiya dhœndœrinœ,
la fiancée invite le fiancé ; 2° gendre, vyèrha vâte tœ çohœ ôdœnœ
e dhœndœrit, la belle-mère alla
voir la chambre de son gendre;
im-dhœndœr, mon gendre. — Cf.
gener, gendre.

Dhœndœri, H., noce.Dhœnœ, pa de àp ; tœ dhœnœtœ
c lyigesœ, Kr., l’action de donner
la loi ; e dhœnœ-a, impôt, taxe ;
vœ tœ dhcena dhêout Kr., frapper
le pays d’impôts ; pagoùan tœ
dhœnœtœ, payer le tribut.

Dhœnœs, dhànœs, Kr., celui qui
donne, donneur, donateur, libéral.

Dhi-a, chèvre (change de
nom aux différents âges); dhi e
ègrœ, chèvre sauvage, chamois.

Dhiâtœ, testament, traité, con
vention : dhiâta e vyêtœrœ, e ré,
l’Ancien, le Nouveau Testament;
— bœri dhiâtœ me Jakànœ, Kr.,
il fit un pacte avec Jacob.

Dhiâr, chevrier.
Dlüavàs, lire, v. kœndon. —Gr. oiaSdtÇw.
Dhïmizœ (dhyês, mizœ), H.,

mouche à viande.
Dhimpourœ, miséricordieux

:zoti œçtœ i —, Dieu est clément.
Y. dhœmb.

Dhimpsouri-a, Fy., pitié, mi
séricorde.

Dhiolyùœ, pl., violon : psôi
mirœ —, il apprit à bien jouer
du violon.

Dhyâmœtœ, et dhyàmœ-i,
graisse, le gras, saindoux, suif. —Gr. 8r][ji6ç ,graisse.

Dhyàmtœ, de suif, etc. : kyêri
e —, chandelle de suif.

Dhyês, ao. dhyéva, v. irr, caco.
Cf. gr. x-Çw.

Dhiètœ, dhyètœ, dhietœ, dix; i
dhyëttœ-i, dixième, e dhyèttœ-a,
la 10e partie ; la dîme des fruits
de la terre.

Dhyétœç, décuple.
Dhôgœ, planche. — Cf. sb.

douga, douve de tonneau.
Dhri, la vigne, cep de vigne,

v. hardhi.
Dhôunœ, honte, opprobre;

scandale, tapage.
Dhounon, couvrir d’ignominie.
Dhourâtœ, pl. a, Kr., offrande.
Dhourœtî, Kr., don, cadeau ;

ad. gratuitement.
Dhourôn, v. dourôn, 2.



Fây-i, pl., e, et fâyœ-a, péché,
faute, erreur : tç, fày kàm oùnœ,

ch., quelle faute ai-je commise?
bœn fâyœ, commettre une faute,

se tromper; foçne pa fày, des

enfants sans péché, innocents.
Fayœtoüar-ôri, Kr., pécheur.
Faykôre, faucon. — Lat. falco.
Fakir (tk.), pauvre, infortuné.
Fâkye, joue, face, visage ; fa

çade ; côté d’un triangle, etc. ;
gyàkou i fàkyevet, le sang des

joues; noûsesœ ï màrhinœ fâ-
kyenœ, idiot., on farde la mariée ;
fàkyeya e

oûyœravet,Kr., la face,
le niveau des eaux ; fàkye màlyi,
versant, pente de montagne ; e

ndzierh pœr fâkye, publier, ren
dre public ; — vétœlienœ, se faire
connaître. — Lat. faciès.

Fakye-bàrdhœ, qui a les joues
blanches, au teint blanc.

Fâly, gratifier, faire don de,
accorder ; tç mœ fâly kyœ tœ t’a
gy'en, que me donnes-tu, si je te
le trouve ? i fâly yétœnœ, Krv
faire grâce de la. vie ; zbti e fâ
lytœ (dhouroftœ), Kr., Dieu le
veuille ; fâly fàyetœ, pardonner,
remettre les péchés.

Fâlyem, supplier, invoquer; se

soumettre : bœri ridjâ douke

fàlyour é lyoütourœ, il fit une
prière à Dieu en l’invoquant et le
suppliant; fâlyemi ndèrsœ je
(vous) remercie.

Fàlyœ, salut, compliment : i
thotœ — me çœndét, 1. elle lui dit
salut avec santé, elle salua en
lui souhaitant (selon la formule
d’usage) bonne santé ; pl., tœ

fàlya, même sens.
Fâmoulh, filleul, fém. fàmou-

Ihœ, filleule, lat. famulus.
Fâre, tout à fait, trop : œçtœ e

lyêtœ—, elle est tout àfaitlégère ;

s fâre, pas du tout ; as tœ vôgœlya

—, ni tout à fait petites.

F
Fàrœ, pl. a, graine, semence;

race, tribu, espèce, sorte : tç
fàrœ yé ? — Çkyipœtâr ngà fâra,
de quellenation es-tu ? — Albanais
de race ; kê fàr’ é fis, Fy., as-tu
des parents? gyithœ tç fàrœ zôkyç,
Kr., toutes sortes d’oiseaux ; kô-
kye fàraç, Kr., des graines; tç
fàrœ neriou iç aù, quelle espèce
d’homme était-il ?

Farmaltos, empoisonner; far-
makosourœ, empoisonné. — Gr.

m. çap[xaxd>vw.
Fàt, destin, sort. — Lat. fatum.
Fati-a, H., nom des trois fem

mes ou fées qui, le troisième jour
après la naissance d’un enfant, le
visitent et déterminent sa des

tinée. Au 21 e conte, elles sont
appelées simplementgrd, femmes.

Fatimé-ya (tk.), n. pr. de

femme.
Fémœratœ, pl., Kr., les fem

mes, le sexe féminin. Y. fœmœra.
Fermàn (tk.), commandement,

ordre émanant d’une autorité.
Férhœ, pl. a, ronce, roncier,

buisson.
Fit, fœt, dans la locution : fit

pœr fêt, aussitôt, sur-le-champ.
Fétçkœ, groin du porc, mutile,

museau.
Fœyèn, fyèn, ao. fyëyta, pé

cher, commettre une faute, v. fày.

— Dans le sens de pécher, plutôt
bœn gyunâh.

Fœkinœ, voisin.— Lat. vicinus.
Fœlhiky, souiller; pass., se

souiller, se polluer volontaire
ment : diâlyi oufœlhiky, ce gar
çon a porté la main sur lui-même.

Fœlhikyœrî, Kr., fornication.
Fœmœrœ, pl. a, femelle des

animaux :
fœmœra e drédhit, la

femelle du cerf, biche. — Lat.
femina.

Fœmiyœ, famille, enfants, pos
térité :

fœmiyœtœ e fârœsœ, Kr.,
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blyoüa mirœ groürœlœ, le grain
n’a pas été bien moulu. — Cf. lat.
granum.

Groürœtœ. adj., v. grünœ.
Groùçt, poing, coup de poing,

poignée"; i dlià nœ—, il lui donna

un coup de poing; nœ — mielh,

une poignée de farine.
Grüen, H., gratter; poülya

grücn dhénœ, la poule gratte la
terre.

Grünœ, adj., de froment;
boük’ e —, pain de froment.
Y. grürœtœ.

Grünœratœ, pl., les blés, les
biens de la terre, champs ense
mencés.

Goudzôn, oser ;
noükœ-tœ thèm

nœ fyàlyœ, je n’ose dire un mot.
Y. koulhdzon

Goulytson, sangloter convulsi
vement ; inquiéter ; pass. — àhem;
mos gnulytsàhc, H., ne vous dé

rangez pas, restez assis.

Goânœ, capote, caban, un des

noms de la y.d-r.x des Grecs; trè
kyint plyoümba nœnœ goünœ,
ch., trois cents balles dans ta
capote. Dans les villes, pardessus
fourré, fourrure. — Sb. goun,
vêtement de dessus.

Goûr-i, pl. œ, pierre; goürœ
oüyi, la pierre d’eau, la pierre,
maladie,

Gourœtsôn, pétrifier, endurcir;
au pa., pétrifié, opiniâtre.

Goürtœ, de pierre ; oürœ e
goùrtœ, pont de pierre.

Goürliœ, pl. a, fontaine, source
abondante, qui sort d’un rocher.

Gouçakoüky, rouge-gorge, oi
seau.

Goüçœ (sb. gouça), gorge, cou.
—

Gouçœ-bàrdhœ, qui a le cou
blanc.

Goüct, gôçt, août.
Goûte

: zœ —, H., mordre.



gyerpcèn, serpent : doùalhœ ngà
gôya gyerpintœ, les serpents lui
sortirent de la bouche. — Cf. lat.
serpens, skr. sarpas.

Gyàçim, H., pareil, convenable.
Gyâçtœ, six. — Cf. lat. sextus.

— Gyaçtœdhyêtœ, soixante. —
Gyaçtœmbœdhyétœ, seize.

Gyàtœ, long, vaste, ample:
çandànœ, tœ gyàtœ sa moùa, des
chandeliers, hauts, grands comme
moi; pœr sœ gyàti, en largeur;
gyàl' ë gyërœ, en long et en
large ; gyithœ nâtœn’ e gyàtœ,
durant toute la nuit.

Gyégyem, alb. it., comprendre,
écouter, obéir, répondre à quel
qu’un, surtout au maître qui vous
appelle, on répond gyégyem! j’ai
entendu, me voici, je viens;
tœ gyêgyourœ, réponse. Y. pœr-
gyégyem.

^Gyekœtm, Fy.: gyekœtinmàlyi,
la montagne retentit.

Gyélhœ, pl. œra, mets, plat, le
manger :

voùnœ gyëihœralœ, on
servit le repas. — Cf. sb. vélo,
aliment.

Gyély, pl. e, coq. Y. kœndés.
Gyelypœrœ, aiguille.
Ggelypœrùcr, grande aiguille,

a. d’emballeur.
Gyéndem, pass. de gyèn, être

trouvé : ougyènt, il fut trouvé;
ougyœndœkeçinœ, Kr. (passé ad-
miratif), ils ont été trouvés ; tœ
gyéndouritœ, Kr., l’invention,
l’action de trouver.

Gyené (tk), de nouveau, de
rechef.

Gyeném (tk. djennem, enfer),
châtiment.

Gyèn, Zag. gyéy, ao., gyéta et
gyètçœ, trouver : t ’a gyétç ngà
Perœndia, 1. que tu le trouves de
la part de Dieu, que Dieu t’en
punisse ! e kékiya kyœ e kà pœr
tœ gyètourœ, le malheur qui doit
le frapper.

Gyèr nœ, jusqu’à; gyer-sa, jus
qu’à ce que. Y. ngyèr.

Gyerdàn (tk.), collier.
Gyêrœ, large; gyerôn, élargir.
Gyetcek, Kr., ailleurs.
Gyéthe, rameau, feuillage; mbi

gyèthe tœ trœndafilyit, sur les ra
meaux du rosier; bien’gyèthet’e
droünœvet, les feuilles des arbres
poussent; gyèthet’ e bdrit, les
brins d’herbe.

Gyéthœ, Gort., ailleurs; — mœ
lià,— mœ kroùan, prov., lit. ail
leurs cela me démange, ailleurs
tu me grattes.

Gyethœsôn, H., se couvrir de
feuilles.

Gyœ-ri et gyœ-ya, gen. ind.
gycèye, pl. gyœ-tœ, chose, objet;
bien, fortune, avoir : tœ vyéthtç-
ride — tœ babàit, vole un objet
appartenant à ton père; gyithœ
gyobt’e gyâlhœ, Ivr., toutes les
choses vivantes, les êtres animés;
figoüre tœ tyëra gyœre, Ivr., des
figures d’autres objets ; me gyithœ-
gyœn’ e tiy, avec tout son bien ; —
seul, ou avec kàfçœ : quelque
chose, et avec la négation, rien
(rem) : pa thœnœ gyœ, sans rien
dire. V. kàfçœ.

Gyœkoùndi, quelque part; s —,
nulle part.

Gyœmbôn, piquer; nœ a dû
plyèçta mœ gyœviboùanœ, une ou
deux puces m’ont piqué.

Gyœmœ, chagrin, mauvaise
nouvelle, p. e. de la mort de
quelqu’un.

Gyœmim, tonnerre.
Gyœmôn, tonner; gyœmon, il

tonne; retentir: gyœmoninœ bou-
boulhimatœ, Kr., des coups de
tonnerre retentissaient.

Gyœmp-bi,gyœm,épine ; gyœm
gomàri, chardon.

Gyœndœye, Ivr.,nation.— Lat.
gens, gentis.

Gyœndœrœ, glande. — Cf. lat.
glans, glandis.

Gyœntdr, Kr., gentil, paven.
Gyœçim, riche, qui a du bien.
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Gyi-ri, pl. gxyire, poitrine, sein,
mamelle.

Gyinde, gens, monde. Y. gyœn-
dœye.

Gyiçt, pl. œra, doigt; — i màth,
le pouce, — i dütœ, l’index; —i mésm, le doigt du milieu; —i kàtœrtœ, l'annulaire; — i vo-
gœty, le petit doigt ; — i kcem-
bœsœ, doigt du pied, orteil.

Gyùhœ,tout, toute, tous, toutes ;'
1° adj. indecl. gyithœ askyèri, l’ar
mée tout entière ; me gyithœ
kœtô, avec tout cela, nonobstant;
2° pron. pl. tœ gyithœ-tœ, mtœ
yyilha-tœ, fem., tous, toutes; tœ
gyithatœ, toutes choses.

Gyithœ-kou-dô, Kr., partout,
où que ce soit.

Gyithœ- koùç, chacun, qui
conque.

Gyithœ-sd, tous ceux qui; —
méçkouy lyindinœ, Kr., tous les
mâles qui naissent.

Gyithœ-se-tsilyi, chaque, cha
cun; — lya fàkye, chaque côté,
chaque face.

Gyinkàlhœ, cigale. — it. cicala.
Gyi'zœ, fromage blanc, gyizâr,

Iî., fabricant de fromages, vacher,
par mépris.

Gyôga, gydya, yyoùaya, (tk.)
soi-disant, comme si, c’est-à-dire;
bœnéy hazder, gyôga tœ tçkoù-
lytey, il s’appi’êtait soi-disant à,
il faisait semblant de vouloir, ar
racher.

Gyôk-ou (tk.), poitrine, en alb.
gyiri.

Gyôn, petite chouette de pas
sage en été, la chevêche, la hu
lotte ?

Gydrœ, misérable — du tk.
kior, aveugle?

Gyoü-ri, pl. gyoùnœ, genou;
mœ rhine mbœ gyoùnœ, tu étais
assise sur mes genoux.

GY

Gyoùan, chasser, être en
chasse; tek gyoùante, vràou nœ
zorkàdhe, en chassant il tua un
chevreuil ; harhiou ngà tœ gyoùai-
touritœ, il arriva de la chasse.
Y. gyâ.

Gyoûhœ, pl. gyouhœra (pron.
gyoûraj, la langue ; langage; t’ a
psônœ çoûmœ gyouhœra, qu’il
lui fasse apprendre plusieurs
langues; — Cf. gr. yXwaaa.

Gyouméç, somnolent, dormeur.
Gyoùmœi, sommeil; oungrit

nga gyoùmi, il se leva du som
meil, se réveilla; se yàm pa
gyoümœ gyithœ nâtœ, car je n’ai
pas dormi de toute la nuit. — Cf.
gr. y.wpa, xoipSjpai.

Gyoùrmœ, pl. a, trace, piste.
Gyukœtâr, Kr. gyukâtœs, juge ;

gyukàtœsitœ,les juges, livre de la
bible.

Gyùkiye, tribunal, procès, ju
gement, autorité; gyùkiya e dùi-
tœ, le jugement dernier; kœçtoù
ourdhœrôigyùkiya, ainsi le com
mande l’autorité (juge, etc.).

Gyukim, jugement (d’opinion).
Gyukàn, juger, exercer l’auto

rité, gr. ôptÇw.
Gyùky, Kr. : dita e

gyùkyit, le
jour du jugement (dernier).

Gyunàh (tk), péché. V. fày.
Gyùsmœpl.a, (Cam. écrit gyù-

mœsa), moitié, demi; pl. gyùs-
matœ, la moitié ; kœyô çtœpî içte
gyùsm’e mboulyoùarœ, gyùsm' e
zboulyoùar, cette maison était
moitié couverte, moitié décou
verte ; tœdù gyùsmatœ bœinœ nœ,
les deux moitiés font un entier ;
gyùsmœ pœr —, par moitié. —
Cf. rj[juauç-asta.

Gyùç, grand-père, aïeul ; gyùçe,
aieule.



Hà, ao. hœngra, pa. ngrœnœ,
v. irr., manger, dévorer, mordre;
mœ hà, j’ai des démangeaisons,
cela me démange; i hànte zœ-
mœra pœr t’ânœ, Kr., il brûlait
du désir de voir son père fig.
s e hà dot me moùa, tu n’es pas
capable de me tenir tête ; pass.
hàhem, être mangé ; s’efforcer, se
débattre, se disputer :

zoùri tœ
hâhey me arinœ, il commença à

se disputer avec l’ours.
Habér (tk), avis, nouvelle, rap

port.
Habit, Kr., habitent, Fy., rester

bouche béante, être stupéfait;
pa. habitourœ, stupéfait.

Hàhem, y. hà.
Haydé (tk.), va! viens! allons!

sert d'impératif au v. vête.
Hâk-ou(tk.), droit, raison ;

kàm
hâk, avoir raison; Dieu.

Hàlh (tk.), état, condition; au
pl. hàlhœ et hàlhe, répond à :

misères, peines, chagrins.
Hàmœs, mangeur, glouton.
Hàmie, nourriture, le manger;

vête hàmiesœ, s dô gyœkàfçœ,
conte, outre la nourriture, il ne
veut rien. Y. hà.

Ilammâm (tk.), établissement
de bains chauds.

Hàn(tk.), auberge; handji-ou,
aubergiste.

Hàp, ouvrir; pass. hâpem,
s’ouvrir; pa. hâpoiirœ, ouvert;
tœ hàpouritœ, le printemps, gr.
7]

à'votSjiç.
Hapaçâlythi, avec les cuisses

écartées, à grandes enjambées
(7wp, çàlyœ•).

Hàpœs (pron. haps, apsj pl. e,
celui qui ouvre; clé : hapset’ e
kasélhavet, les clefs des coffres.

Hàpœtœ, adj., ouvert; clair,
de couleur; adv., ouvertement.

Hàrdj (tk), dépense, frais.
Hârdhœye, Kr., v. ardhitçkœ.
Hardht, Fy., la vigne. Y. dhrî.
1. Uàriye, espèce de petit cou

sin, moucheron.

2. Hâriye, verdure coupée pour
fourrage ; pré tsà hàriya pœr
kâlyinœ, Fy., coupe un peu de
fourrage pour le cheval. Y. hàrh.

Hârk-ou, Fy., l’arc-en-ciel;
Kr., pl. hârgye, arc, v. ark.

Harkœtoùar-ôri, Kr., archer.
Hàrh Fy., émonder, tailleries

arbres.
Harhim, oubli.
Harhin, v. arhin.
Harhon, oublier : 5’ e harhôva

t’ou thôçnœ, car j’avais oublié de
vous le dire; harhoüarœ oublié.
V. arhôn.

Hàsrn (tk), ennemi, hasméçœ,
ennemie; hasmœrî, inimitié,
haine.

Hàça (tk. hacha, Dieu garde !)
zœ —, refuser.

Hatœr (tk.), volonté, etc. :

pœr — tœ motrœsœ, pour le plai
sir de sa sœur, pour lui être
agréable.

Havà-ya (tk.), air, climat.
Havâet (tk.), impôt, tribut.
Hazœr, hazœrtœ (tk. alb.), prêt,

préparé ; bœnem hazœr, se pré
parer.

Hê-ya, grâce. V. hir.
Hêdhourœ, pa. de héth; e hé-

dhoura poçt', e mbira nœ kôfçt,
ce qui est jeté dehors (l’ordure,
l’engrais) est ce qui germe dans le
champ, prov.; sà nœ tœ hêdhourœ
hàryou, Kr., autant que, à, un
jet d’arc; tœ hédhourit’ tèy e atùre,
Kr., leur rejection, l’action de les
mettre de côté.

Hcybè-tœ,pl. (tk ,)bissac, double
sac de voyage qui se place en
travers du cheval.

Héky, ao. hôkya, tirer, traîner ;
souffrir : çpœtôi ngà zahméti kyœ

to tœ hikyte, il échappa à la diffi
culté qu’il aurait éprouvée ; —
kéky, mal passer, avoir à souffrir ;

imper, hiky ti pœr kà, va, cours,
toi, chercherun bœuf; — oüdhce,

guider, montrer la route à.
JJékyourœ, pa. tiré, traîné; tœ
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(un plus grand nombre que tsà);
kiçte mixjœ grôç, il avait sur lui
plusieurs milliers de piastres; si
çkoùanœ —vyct, quand ils eurent
vécu quelques années. Y. àkyœ,
sà.

Kalhâm, pi. e, roseau. — gr.
xiXajjioç.

Kalhambôk, le maïs. — gr.
Vg. xaXap.?i6xt.

Kalhœs-zi, pl., e, épi. Y. kalhi-
ou.

Kalhœzim, trahison, délation.
Kalhœzôn,calomnier,dénoncer;

noûkœ to tœ mœ kalhœzôç tek
neri, tu ne me dénonceras à per
sonne; tœ kalhœzoùaritœ, la ca
lomnie, médisance, etc.

Kalhi-ou, pl., in, épi, chaume;
delhi kalhi, ch., jeunes (gens
droits et vigoureux comme des)
épis (Hahn rappelle avec raison
l’expression française, « un beau
brin de fille) » ; dorœza kalhine,
Kr., des poignées d’épis.

1. Kalhkàn, glace en stalac
tites ; doùartœ m’oubœnœ, j’ai les
mains transies. V. le mot sui
vant.

2. Kalhkàn (tk.), herse de fer
qui ferme une porte.

Kalyà (tk.), v. koülyœ.
Kâlybem, puer, pourrir; i vdc-

kouri, kàlybet’ nœ dhê, le cadavre
pourrit dans la terre. V. kyély-
bem.

Kalyèce,blond) vétoulhakalyéçe,
qui a les sourcils blonds.

Kàlyœ-i, kàly, pl., koùay, che
val en général, cheval hongre.

Kalyœri, Kr., coll. des che
vaux; cavalerie.

Kalyive, cabane, gr. xaXu[k.
Kalyàre, houssine; nœ-m nœ

—, donne-moi une houssine, cra
vache.

Kalyôrœs,cavalier.
K'alyoüar-ôri, qui est à cheval ;

adv., êrdhi kalyoüar. il est venu à
cheval.

Kàm, ao. pâtçœ, pa. pâtourœ,

avoir: kàm frikœ, j’ai peur; kàm
çoùrnœ kôhœ kyœ, j’ai, c’est-à-
dire il j a longtempsquej e.. kà
pésœ vyét nœ Yaninœ, il est depuis
cinq ans à Iannina. Auxiliaire des
verbes actifs: kàm pâsourœ, j’ai
eu; kàm bœrœ, j’ai fait.

Kamàrœ, voûte ; chambre, Kr.
— gr. lat. it. camara.

Kambœsoüar, pl. orœ, Kr., pié
ton, fantassin, V. kœmbœ.

Kanàtc (tk. kanad, aile), fenê
tre (sans vitres), volet; hâp kanà-
tctœ, ouvrir les fenêtres.

Kandüye, petite lampe, un go
det rempli d’huile.— gr. V. xav-
ôîjXa.

Kànt-di, pl. e, Kr., angle,
coin. — it. canto.

Kapedàn, pl. e, pallicare, bri
gand, avec un sens de vaillance,
dans les contes; capitaine, chef.

— it. capetano.
Kapélhœ, chapeau. — it. ca-

pello.
Kapœrlsén,franchir en sautant :

kapœrtséou hendékœn’, il sauta
par dessus le fossé. Y. kapœtàn.

Kapœrtsér, Zag., gosier. V.
ngriràk.

Kapœtàn, Zag., dépasser, aller
au delà de.

Kapsalhit, cligner de l’œil.
Kdr, membrum virile.
Karàv, pl. e, vaisseau, navire.

— gr. V. xapàjh.
Karavàn (tk.), file de bêtes de

somme voyageantensemble, cara
vane.

Karkalhêts, V. kartsàlhets.
Karçi (tk.), adv. et prép., en

face, vis-à-vis de.
Kàrtœ, pl. œra, papier; lettre;

tœ çkrova nœ —, je t’ai écrit une
lettre. — lat. charta.

Kartsàlhets, pl. a, sauterelle.
Y. kœrtsén.

Kasabà (tk.), ville, bourg. —kasabàlhi, citadin.
Kasélhœ, pl. a, coffre, caisse ;

cercueil. — it. cassa, scarsella.
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Iiœnkœrl, Kr., poésie, poème.
Kœrkôn, chercher, fouiller ;

demander; vouloir, un prix; e
kœrkôinœ ngà tœ kàtœr ànœtœ,
elles la fouillent de tous côtés;
kœrkônte plyàkœsœ (aussi ngà
plyàka) nob kôkye vê, il deman
dait à la vieille un œuf; ç tœ kœr
kôn, que faut-il que je demande ?

sa kœrkôn pœr kœtob, combien
veux-tu de ceci? — it. cerco.

Kœrmilh, escargot, limace.
Kœpoùçœ, tique, insecte. — cf.

sb. kœrpouça.
Kœpoüt, cueillir; briser, ex.

un fil; casser : kyàfœnœ, le cou.
Kœpoütsœ, soulier; nob par—,

une paire de souliers.
Kœrpoûdhœ,champignon.
Kœrçôr, juin (mois des cerises) ;

ndœ moüay tœ kœrçôrit, Kr., au
mois dejuin.

Kœrtôïi, réprimander, gron
der; kùy tœ kœrtoüaritœ, cette
réprimande.—lat. certo.

Kœrtsâs, ao. kritsa, v. irr.,
retentir, craquer; sauter, s’en
fuir, détaler

:
kyùç kœyô lyàkœra,

kœçoû kœrtsét zcbmœra, de même
que ce chou, ainsi craque le cœurde.. ; e hêth ne djép è kœrtsét il le
met dans sa poche et décampe.

Kœrthinœ; kœrthinat’ e dhcbnet,
Kr., les prémices des brebis.

Aœrthizœ, le nombril; Kr.
kœrthiyœzœ: kœrtliiyœza e Afri-
kœsœ, le centre, l’intérieur, de
l’Afrique.

Kœrtsi-ri, la jambe, du genoujusqu’à la cheville.
Rœsày, gen. de kœyô ; pas—,

après cela, ensuite.
Kœsmét (tk.), sort, destinée.
Kœçilhe, conseil ; kœçilhœs, le

conseiller ; kœçilhôn, conseiller,
Kr. — Lat. consilium.

Kœçtoû, abr. kçoü, ainsi : —edhé, de même aussi.
Kœtéy (kœ, téy). adv., par ici,

d’ici: tœ çkôimœ —, passons parici.
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Kœléym, kœtéysm, d’ici, qui est
de ce côté-ci ; i kœtéysmi, celui qui
est d’ici ; ikou sœ kœtêymi, il sortit de ce pays.I kœtühœ, Kr., tel (que celui-
ci). Y. tilhœ.

Kœtyê, là.
Kœtoü, ici: — kœtyê, ici et là,

par-ci par-là; — é toütye, désor
mais; — é kàtœr vyèt, dhyétœ dit ;il y a de celà quatre ans, dix
jours ; kœrkôn kœtyê kœrkôn
kœtoü, elle cherche de eide là.

Kœtsén, sauter, courir, danser:
i kœtsüenœsütœ,les yeux lui sau
tèrent (hors des orbites) ; Djànya
kour kœtséou, ch., quand Djania
dansa ; tœ kœtsüeritœ, le saut, la
course, la danse.

Kikikoü, cri du coq: kœndèsi
thiri —, le coq cria.

Kindis, broder. — gr. m.xsvxw.
Kiçœ, pl. œra, église: me tœ

dàlyœ kiça, au moment où onsortait de l’église.
Kizœ, espèce de serpe double

pour émonder les arbres.
Klhitem, pass. de kœlliàs, être

placé.
Klyisdr, Kr., ecclésiastique,

homme d’église.
Klyôlçkœ poule couveuse: zôky

tœ klyôtçkœsœ, petits poussins.
— gr. m. xXtoaaa, cf. lefr. glousser.

Kôdrœ, pl. a, colline ; à Zag.,
lieu en pente situé au pied d’une
montagne et cultivé ; pli des vê
tements: fcredjc me kôdra, butûn
kôdra-kôdra, ch. feredjé qui, en
tombant, formedes plis nombreux.
— On a rapporté à ce mot le nom
alb. de Scutari, çkôdra. Cf. lat.
Scardus.

1. Kôfçœ, cuisse, jarrets.
2. Kôfçœ-i, kôfçtœ-i, jardin;

vaste champ enclos. — Cf. x^-o;.
Kôhœ, pl. œ et œra, temps, du

rée et température: kôhœe mirer,
beau temps ; si kiç çoümœ — 1.
quand elle eut beaucoup de temps,
fut restée longtemps dans lamême
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situation ;
çkôn koha, le temps

passe -,pa kôhœ, hors de propos, à
contre-temps ; sâ —, aussi long
temps que ; plis tsâ — (Kr.,
kôhœye), quelque temps après.

Kôkœ, tête : bœnatœ kôkœs’ time,
je n’en fais qu’à ma tête; lyà
kokœri pœr bésœnœ, il a laissé sa
tête, est mort, pour la foi.

Kokœ - trâçœ, qui a la tête
épaisse ;

içtœ —, il est stupide.
Kokye, grain de blé ou de rai

sin : tsà —
groüri,quelquesgrains

de blé ; nœ — vé, un œuf. — Cf.

gr. vJy/:/.oz.
Kolhày (tk.), kolhâytçim (tk.

alb.), facile, aisé.
Kolhâtse, pituite, flegme.
Kàthem, tousser.
Kôlhœ, la toux: —• e mirœ,

toux incurable, des phthisiques,

par euphém.
Kômp-bi, pl. e, Kr., nation,

peuple ;
kômbetœ, les gentils.

Komsœ, Y. kôpsœ.
Kbndrœ, koündrœ, koundré/cy,

prép. avec gen., contre, vis-à-vis;
si koündrœ,ainsi que.—lat.contra.

Konâ (tk.), habitation
,

de

meure, résidence; gîte, gîtée.
Kondourâ (tk.), soulier ; kon-

douradji-ou, cordonnier:
Konem, pa. koüarœ, s’échauf

fer, s’enflammer :
m'oukoüafâkya,

j’ai les joues enflammées.
Konoçtî-a : kiçte çoümœ konoçtî

nœ reçperit, il avait beaucoup "de

liaisons commerciales, conte. Cf.
lat. cognosco.

Kôn, donner la becquée aux
oiseaux, faire manger les petits
enfants avec les doigts : kyœ tœ
honte, pour donner à manger, au
faucon.

Kopàn: nœ — rhoùç, une
grappe de raisin.—Cf. gr. xo^avfÇw.

Kopé, troupeau : — me dhœn,
troupeau de moutons. — gr. v.
X07:aBi, Cf. xitaxw.

Kopœçtœ-i, Kr., V. kofçœ, 2.
Kopilye, servante. — Cf. gr. v.

K

xonlXa, jeune fille, sb. kopile, bâ
tard.

Kôpsœ, pl. a, agrafe; nœ
kôpsœ fémœrœ edhé nœ mâçkouly,

une agrafe avec son fermoir, 1.

mâle et femelle.
Kôrdhœ, sabre. Cf. magyar

kard.
Kbrœ, écorce des arbres ;

croûte supérieure du pain. Cf.
lat. cortex, crusta.

Korie (tk. qourou), bois, tail
lis.

Kbrp-bi, pl. kbrbe, kôrbœre,
kbrp-tœ, corbeau. — lat. corvus.

Kôrh, H. koùar, pa. korhœ et
kôrhourœ, moissonner: mbarâua

sœ kôrhouri, j’ai fini la moisson ;
èrdhi koha e tœ kbrhourit (tœ kôr-
hitj, le temps de la moisson est
venu ; zèri tœ kbrhouratœ, Fy., on
a commencé la moisson.

Tœ korhœ, pl. tœ korhatœ: nos
tœ korhœ, une tige de maïs.

Kôrhœs, pl. i, moissonneur.
Kbs, lait caillé, le yaourt des

Turcs.
Kôc, panier. — sb.
Kâçœrœ, la faux. Cf. sb. kosa.
1. Kot, kôlœ, vain, inutile

: me
tœ —, inutilement.

2. Kàt-i, l’obscurité, la nuit.—
Cf. a-/.6io;.

Kotœsirœ, pl. a, Kr., vanité.
Kôtskœ,pl. a, Fy., os :

lyàgourœ
nèr nœ kôtskat’, trempé jusqu’aux
os. V. gôdzgœ.

Kovàtç, forgeron. — sb.
Kôvœ (tk, sb.), seau à puiser

l’eau.
Kraharoüar, krahœroüar (pr.

krd’roüar), poitrine, le sein.
Iiràhœ, det. kràhou, pl. a, le

dessus de l’épaule, le haut du
bras; aile d’oiseau: e hodhi nœ
kràhœ, (pron. kra), il le jeta sur
son épaule; çkàbœ hàp kràhatœ
edhé é bden hiye, l’aigle ouvre ses
ailes et lui fait de l’ombre; étsœn
kràhœ pœr kràhœ, passer de front,
1. côte à côte, épaule à épaule.
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brocs, sur le coude, — gr. vg.
à/.ov;xnto, accumbo.

Koûmboulhœ, prunier, prune.
Kounàt, beau-frère (frère .du

rcari); kounàtœ, belle-sœur (sœur
du mari). — It,. cognato.

Kounalôlh, beau-frère (frère de
la femme.)

Koundon, Fy, parler: koundon
pa mœndoüarœ, il parle sans ré
fléchir, à tort et à travers. Y. kou-
vœndôn.

Koundroùalh, koundroùelh, en
face, vis-à-vis. Y. kondrœ.

Koüngoulh, courge, gourde.
Koüpœ, coupe, verre : nœ —

mielh, un verre rempli de farine,
lat., gr., cnpa.

Koupœtôn, comprendre, s’aper
cevoir de, reconnaître, sentir :
koupœloùanœ kyœ, elles s’aperçu
rent que ; çpirti koupœtôn nga tœ
pàritœ, l’esprit perçoit par la
vue. Cf. gr. y/j-zM.

Koupœtoùarçim, Kr. intelli
gent.

Aôur, quand, lorsque, 1° avec
ind. : kour afœroi kôha, lorsque
le temps approcha; 2° avec subj.
marque le futur : kour tœ bini pœr
tœ flyètourœ, quand vous vous
coucherez pour dormir ; kour ê

kour, de temps à autre.
kourbèt (tk.), voyage en pays

étranger.
Kourbàn (tk.), sacrifice, victime.
Kourdis (tk. alb.), dresser,

construire.
Kour-do, conj., avecsubj., toutes

les fois que : — kyœ mœ doüatç,
chaque fois que tu auras besoin de
moi; 2° kourdo-hérœ, Kr. en, de
tout temps, toujours.

Koürm, pl. a, Kr. corps; koùr-
mat é tœ vdékouret, les corps des
morts. — gr. v. xoppf.

Kourôrœ, couronne que portent
les époux pendant la cérémonie
du mariage ; cette cérémonie elle-
même : vœ —, mettre la cou
ronne, c. à d. se marier, kyœ t’a

mbànœ gy'er nœ —, pour qu’il le
garde ju-qu’à l’époque du ma-
riaere. — lat. corona.

Koursèn, épargner :
oùnœ tœ

koursèva, je t’ai épargné, t’ai
laissé la vie; pass. — énem, être
épargné; impers, i oukoursüe tœ
màrhœ, Ivr., il eut trop d’avarice
pour prendre.

Iioùrvœ, prostituée, fille publi
que. — sb.

Kourvœron, Ivr., forniquer.
Koûrhœ, skoürhœ. jamais : spou-

çoi —, il ne cessa jamais; s mœ
—,ne plus jamais.

Kourhù-zi, pl. ze, dos, épine
dorsale, échine; bosse du cha
meau : tœ tcera rànœ nœ kourhis
tœ tîy, tout est tombé sur son dos,
il paie pour les antres ; kamilhatœ
kànœ nœ kourhis mbi çpinœ Kr.,
les chameaux ont une bosse sur le
dos.

Kourhoùscm. Kr., s’incliner, se
courber, mœ dhê, vers la terre.

Kousàr, voleur, surtout de bé
tail. — It. corsare.

Koùç, gen. koüyt, qui, celui
qui : — tœ thci, qui t’a dit ? — cf.
lat. quis, ionien, y.oîbç.

Kouçdo, quiconque; — kyœ tœ
rûnte, quiconque entrerait.

Kouçœri-ri, f. kouçœrirœ, V.
kouçouri-ri.

Kouçouri-ri, cousin : — i pa
rce, cousin germain ; idùtœ, c. issu
de germain ;

kouçourirœt e pàrœ
yânœ dyèm tœ dù vœlhézœrve a
motrave, les c. germains sont
enfants de deux frères ou de deux
sœurs ; kouçourirœ, cousine.

Koût, espèce de mesure,coudée,

aune.
Kouti-a, (tk.), boîte; vase à

fleurs.
Koutsôn, Kr. V. goudzôn.
Koutçèdrœ (alb. it. klhœçedhra),

être fabuleux du sexe féminin,
répondant à l’ogresse des contes
français et à la lamia des Grecs et
des Bulgares, etc.; elles habitent
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Lyœmç, écheveau ; lyœmç’i
lyéçit, le peloton de laine.

Lyœndœ, pl. a, gland du chêne.

— Cf. lat. gland-em.
Lyœngon, languir

,
souffrir ;

lyœngim, langueur, souffrance ;
lyœngyùer, H., épidémie. — lat.
languor.

Lyœpin, lécher.
Lyœrœ, pa. de lyœ. Y. aussi

lyè.
Lyœçôn, lâcher, laisser tom

ber, 1. pendre, 1. aller; répudier
une épouse; intr. pousser, des
arbres ;

lyœçoüanœ pématœ, les
arbres ont commencé à pousser,
ils bourgeonnent ; pass. lyœçô-

nem : i oulyœçoùa mbœ kyafœ,
Kr., il se jeta à son cou. — Cf.
lat. it. lascio.

Lyœvis, Kr., bouger, se mou
voir.

Lyœvroüame, jour ouvrable,
it. lavoro.

1. Lyi-a, petite-vérole ; ndzôre
lyinœ, ch., tu as eu la petite-vé-
role.

2. Lyi-ri, lin, chanvre.
Lyidhœ, lien.
Lyidhourœ, pa .de lyith.
Ly2g, lyigœn, rendre maigre,

amaigrir; pass. lyigem, maigrir;
oulyik, il est devenu maigre. Y.
lyÛ.

1. Lyigæ, loi; lyiga c lyôu-
tœyesœ, loi religieuse ; lyiga
kyutetore, loi civile, Kr. — lyiga
e dütœ, le Deutéronome, lat. lex.

Lyigœ-dhœnœs, Kr., législa
teur.

2. e Lyigæ, méchanceté, vice ;

lieux d’aisances H., V. lyik.
Lyigye, H.: 1° chant de dou

leur sur un mort ; kyàn me — ;
2° chant rimé en général; 3° Y.
lyigæ.

Lyihem,pass. de lyœ.
Lyik-gou f. lyigæ, mauvais,

qui ne vaut rien ; maigre :
dôlhi i

lyik, 1. il sortit mauvais, il a mal
tourné ; fyàlya tœ lyiga, des pro

pos indécents; tœ lyigat’ e grave,
les mauvaises (d’entre les) fem
mes.

Lyikçtœ : mœ vyèn—, je suis
fâché, je regrette ; i èrdhi çoù-
mœ —, il en fut vivement fâché,
vexé.

Lyimni, pour lyini-mœ, lais-
sez-moi. Y. lyœ, lyè.

Lyindem et lyint (Kr.), naître,
se lever, des astres ; oulyint, il
naquit ; koar tœ lyintnœnœüyelœ ;
quand les astres se lèvent ; tœ
lyindouritœ, naissance ; lever des
astres ; — e dielhit, lever du so
leil ; dila e tœ lyindourit tiy, le
jour de sa naissance. Y. lyèn.

Lyintœ et lyitœ, adj., de chan

vre, de fil.
Lyinœ, Ber., chemise : tœ lyànœ

ndœ—, ch., ils te laissèrent en
chemise.

Lyipœn, demander, mendier ;
lyipa oüyœ, ch., j’ai demandé de
l’eau; kùy lyipœnte boùkœ, il
mendiait son pain.

Lyipœs, mendiant.
Lyipyétœ, la patience, plante.

— Cf. gr. ld~aTov.
Lyipsem, être nécessaire, lyip-

senœ çoùmœditœ, bien des jours
sont nécessaires ; impers, si lyip-
setœ, comme il faut. — Cf. gr.
XclTÎW.

Lyirœ, libre, lâche, relâché;
qui est à bon marché ; tœ lyirœ,
Kr., liberté; môri — ngct, il prit
congé de. — Cf. lat. liber.

Lyirôn, libérer, évacuer ; lyiro-
nem, être délivré ; diminuer de
prix ; lyiroûarœ, librement.

Lyis-zi, pl. a, chêne; arbre;
lyith gyithœ lyizatœ, il lie tous
les arbres. Y. pémœ, doùçkœ,
droü.

Lyith, lier, attacher ; — fyàlyœ,
fair

#
e une convention; pass. lyi-

dhem.
Lyivàth-dhi, Kr., pré, prairie.

— Cf. gr. XtSaSla.
Lyodœ (H., lyôdœrœ), pl. cera,



jeu; sauts, cabrioles d’un cheval

en gaité ; i hipi cdhé (kcdyi) bœri
çoùmœ lyôdœra, il monta sur le
cheval, qui se mit à sauter et à
danser. V. lyôs.

Lyodhourœ, pa. de lyôth, fati
gué, las.

Lyofâtœ, lyofàçtœ, bois de Ju
dée, arbre.

Lyôkye, testicule ; H., membre
virii. V. hèrdhe.

Lyopdr, vacher, bouvier.
Lyopàtœ, pelle, rame ; nœ — me

flyorin, une pelletée de pièces
d’or. — Sb. lopata.

Lyopœ, vache.
Lybs, ao. lyoita, jouer, s’amu

ser ; zoùri tœ lyonte me ’tœ, elle
commença àjouer avec.Y. lyoùan.

Lyos-zi, barre qui sert à fermer
la porte à l’intérieur.

Lyotçkœ, dim. de lyôs, cadenas,

serrure.
Lybt, pl. œ, larmes, pleurs :

kyàn me lybt, verser des larmes.
Lyoth, fatiguer; pass. lyodhem,

se fatiguer.
Lyoùan,remuer,bouger ; jouer :

— doùartœ, remuer les mains;
lyoùaimœ pak sùnœ, ch., nous re
muons, jouons un peu de l’œil;
môs mœ lyoùa dôrœnœ, ne fais pns
trembler ma main (quand j’écris).
Y. lybs.

Lyoubi-a, monstre fabuleux à

sept têtes, espèce de dragon : nœ
lyâkœrœ nga ato kyœ rouan lyou-
bia, un chou, de ceux que garde la
Lioubi. — Cf. fr. lubie, lat. lubeo,
si. lioubiti, aimer.

Lyoù[tœ, pl. erra, guerre, expé
dition

,
lyouftœtâr, I\r., guerrier,

combattant.
Lyoufton, guerroyer, combat

tre.
Lyoùgœ, cuiller.
Lyoùlye, pl. lyoùlye et lyoùl-

ycera{d’où le gr. v. XouXoüSt), fleur;
menstrues, H.

Lyoulyœsôn. fleurir.
Lyoùm, mot qui sert à féliciter :

lyoùm li kyœ kè tœ tühœ vœlhâ,

que tu es heureuse d’avoir un tel
frère ! ironiq.: lyoùm babcii kyœ
prêt ngà ti, malheur au père qui
attend (q. q. ch. de bon) de toi.
Y. lyoùmlœ.

Lyoùmœ-i, pl. œra et œn, fleuve,
rivière; par ellipse et fig., qui
est bon pour la rivière, à y jeter,
c. à d. qui ne vaut rien : kémi
tsà (grà) lyoumœ —

mbœdhâ, ch.,
nous en avons (des femmes) qui
sont de grandes coquines ; il se
joint aussi au mot dét, dans le
même sens: kèmibôurha lyoumœ-
dét, ch., nous avons des maris qui
sont de francs vauriens. — cf. lat.
flumen.

Lyoùmtœ, aussi oulyoùmtœ, au
plur. lyoùmtçinœ, formes verbales
(optatif, 3 p. sg. et pl.), déri
vées de lyoùm et servant à expri
mer des souhaits favorables : tœ
lyoùmtœ dora, gôya, que ta bou
che, que ta main soit heureuse !

tœ lyoùmtçinœ doùartœ, ch., que
tes mains soient heureuses.

Lyoùmourœ, lyoùmœtœ, heu

reux, fortuné.
Lyoùndrœ, bac à passer les ri

vières: grande barque du lac de
Scutori; Kr., navire.

Lyoundrby (-on), Ivr., navi
guer.

Lyoùngœ, H., abcès, clou.
Lyoùs, lyoùt, Kr., adorer, ren

dre un culte, Xaipsûw.
Lyoùtem, pass. de lyoùt, ao.

oulyoùtçœ, avecdat.,prier,surtout
Dieu, invoquer; lyoùtourœ, sup
plication, prière, cf. Xhopsc.

Lyoùlœye, Ivr., culte, religion.
Y. lyigœ.

Lyoùtœs, pl. i, Ivr., adorateur.
Lyoùtscr, pl. a et. œra, fange,

mare, flaque d’eau. — C'est le

nom d’un quartier d'Iannina et de
diverses localités. Cf. lat. lutum.

Lyouvàth-dhi, pl. — dhe, Y.
lyivàth.

Lyouvgàt, loup-garou :
ovdoùk
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mari, pour femme, épouser ; —
oüdhœ, faire du chemin ; — moun-
dim, recevoir un châtiment ; —
me tœ mirœ, me tœ kéky, traiter
bien, traitermal ;pass. mèrhem et
mirhem. Cf. gr. p.dpnxw.

Marhdç, H., un fou.
Màrhœ, pa. de màrh, pris ; un

peu fou, toqué, capricieux.
Marhon, égarer, rendre fou;

pass. marhônem, devenir fou.
Marhosem, devenir fou; pa.

marhôsourœ, qui est en démence.
Y. màrhœ.

Mâsœ et mâtœ, mesure :
màrh

—, prendre mesure. Y. mât.
Masip, (tk.), convenable.
Maskarct (tk., de l’ital.), mo

querie, objet de dérision.
Mâçœ (tk.); pincettes.
Maslahàt (tk.), affaire, occupa

tion.
Màçkœ, V. màçkouly.
Màçkouly, pl. méçkouy, adj.,

mâle ; gyithœ méçkouytœ, Kr.,
tous les mâles (hommes). — lat.
masculus.

Mât, mâs, (Cf. lat. metior) me
surer : màta gyoümœnœ, j’ai me
suré la trace; tœ màtouritœ, le

mesurage; e lyànœ —, on cessa
de mesurer.

Mâtœs,Kr.,mesure ; dü
—

fàrœ,
deux mesures de grains; trémàtœ-

sœ mielhi, trois mesures de farine.
Màth-dhi, f. mâdhe, pl. m.

mbœdhèn et mœdh'en (— in), pl.
f. mbœdhà et mœdhà, grand ;
diàly i mâth, fils aîné ; m’e mà-
dhya, la plus grande, l’aînée ; i
mâth é i vôgœlyœ tœ vinœ, que
petits et grands viennent ; nerœ-
zit’ e mbœdhèn, les grands; tœ
dzgyéthtç tri, mœ tœ mbœdhàtœ,
choisis-en trois, les plus grands;
e bœri tœ màth pœrmi, il lui
donna l’autorité sur. Cf. lat. ma
jor, sanscr. mahat.

Màthimœ (gr. fj.d07]pa), leçon :

si thà màthimœnœ, quand elle
eut dit sa leçon.

Màtse-iya, et màtçe, chatte,
chat en général.

Màtç et matçôk, chat mâle, ma
tou. — sb. matçka, chatte, mat-
çak, matou.

Mbàhem, pass. de mbân, être
tenu, retenu, se tenir; mbâhou
mirœ, tiens-toi bien ; i mbàhet
oûyœ, il a une rétention d’urine ;
kœyo mbâhet’ngâ oünœ, cela dé
pend de moi; te ti mbàhet (gyàn)
tœ m’ourdhœrôntç, c’est à toi qu’il
appartient de me commander;
mbâhey mbœ tœ màth, il triom
phait dans son orgueil.

Mbânœ {mbœ, ànœ), adv. et
prép. avec gen.: auprès; à côté,
près de.

Mb’-at'-ânœ, de ce côté-là, au-
delà de, mbœ-kœt'-ànœ, de ce
côté-ci, en deçà de :

—lyoùmœnœ,

— du fleuve, Kr.; mbœ-n’-ânœ, à
part, de côté.

Mbàn, à Zag. mbâ, tenir, rete
nir, garder pour soi, empêcher;
porter des vêtements; noükœ mœ
mbàn neri, personne ne m’en em
pêche; to t’a mbâ mœnt, j’en gar
derai le souvenir ; mbàn zi, porter
le deuil; — véç, prêter l’oreille,
écouter; vétœhenœ, se retenir, se
contenir : pass. mbàhem.

Mbâr, H., porter, transporter,
traîner. — V. bàrhœ.

Mbâra, justement,précisément:

— me kindi, juste à Yikindi (deux
heures avant le coucher du soleil.)

Mbârœ, 1° adj., heureux, qui
réussit; droit : me kœmbœ tœ
mbàrœ, dhœntœ Perœndia,(entre)
avec un pied fortuné, s’il plaît à
Dieu, dit-on à l’épousée au mo
ment où elle franchit pour la pre
mière fois le seuil du mari ; oüdhœ

e mbàrœ heureux voyage ; âna e

mbàrœ, ou e
mbâra, l’endroit

d’une étoffe; Perœndia œçtœ i
drêyt’é i mbârœ, Kr., Dieu est
juste et sincère ; 2° adv.: Sâ mbâ

rœ pràpœ, prov., autant en avant,
(autant.) en arrière, autant tu



avances, autant tu recules ; vin —,
prospérer, réussir ; ia (i i) bœnte
mbàrœpoünœtœ,il lui faisaitréus
sir, menait à bien ses affaires ;

— pâte, bon voyage !

Mbarœsî, chance,bonheur.
Mbarœsôn: mbarœsôva birinœ,

H., j’ai établi mon fils : — ôhem,
faire une fin, cesser les fredaines,
se ranger.

Mbarôn, achever, finir ; — poü-
nœnœ, son affaire ; — ngâ boûka,
achever le repas; — sœ fôlyouri,
finir de parler ; me tœ mbaroüarœ,
en finissant; tuk me mbaroüar
dàsmœsœ; la noce étant terminée ;
pass. mbaronem; prâlhœza na
oumbaroùa, notre conte est ter
miné ; lœ mbaroüaritœ, la fin : — e
v?yéçtœsœ, de l’automne.

Mbârs, féconder, engrosser,
rendre pleine une femelle ; pass.
mbârsem, devenir grosse ; oum-
bàrs e vôgœlya, la plus jeune de
vint enceinte. V. bàrhœ.

Mbàrsœ, H., pleine, qui porte,
d’une femelle.

Mbàth, chausser, mettre (des
chaussures); pass. mbàthem, se
chausser; kœpoütsœ mbàthourœ,
des souliers chaussés, mis au
pied ; tœ mbàthourcitœ, les chaus
sures.

Mbêsœ: 1° nièce;2° petite-fille.
Mbesôn, croire. Y. besôn.
Mbét, plus souvent mbétem, ao.

mbétçœ et mbèta, rester, demeu
rer, s’arrêter; cesser ; mbèti çiou,
la pluie a cessé; atu kyœ Jdçin'
mbétour, ce qui était resté, le
reste.

Mbœ, mœ (mœr), prép. 1° avec
acc., en, dans, sur : mb’oûdhœ, en
route, chemin faisant; rhinin mœ
nœ çtœpi, ils demeuraient dans
une maison; t’a ndziertç mœ nœmâly, emmène-la dans une mon
tagne ; çtritourœ mœ nœ plhàkœ,
étendu sur une dalle; fiyintembœ
vàpœ, il dormait pendant la cha
leur; mbèti mœ çœndét, restez en

santé, c. à d. adieu ; mœnœ foùnt,
à la fin ; sot mbœ kœtœ kôhœ, Kr.
jusqu’au jour d’aujourd’hui ; 2° avec
loc. : mbœ émrit tœ âtit, Ivr., au
nom du Père ; — tœ mbaroüarœt
tœ yétœsœ, jusqu’à la consomma
tion des siècles ; gy'er — ditœt tœ
sotme, jusqu’à ce jour; 3° avec
abl. : mœ {mœr) sœ foündi (foün-
dm i), à la fin, enfin. Y. ndœ.

Mbœdhen, rnbœdhà. V. mâth.
Mbœrthen, agrafer, boutonner;

atteler ; Idçte mbœrthûerkoutçé-
drœn mœ zgyédhe, il avait attelé
au joug l’ogresse; — çœgétci, Ivr.,
enfoncer des flèches dans; pass.
mbœrthênem, s’agrafer, se bou
tonner.

Mbœtçélh, Ivr., boucher, obs
truer, dh:ocpi[j.6tü.

Mbœçikœ, Iv., vessie. — lat. ve-
sica. Y. foùtçkœ.

Mbi, mi, prép., sur,1° avec acc. :
mbi gyèthe lœ trœndafilyit, cli.,
sur les rameaux du rosier; e
voüri — nœpolyitsœ, il le mit sur
un rayon ; i Idc vàtour kœmbœ—
atœ, son pied s’était posé sur elle ;
mâs vœrœ dôrœ — dyàlyœnœ,
Kr., ne mets pas la main sur l’en
fant; 2° avec loc.: e voüri — lhe-
rôret, Ivr., il le plaça sur l’autel.
V. pœrmbi.

Mbielh, ao. mbôlha, semer;
pass. mbilhem.

Mbilhœs, celui qui sème, se
meur.

Mbin, et au pass. mbihetœ,
impers. ; mœ mbin dhœmbàlha,
j’ai une dent agacée ; m’oumbi
kœmba, mon pied s’est, j’ai le
pied engourdi.

Mbin, croître, pousser, germer.
Mbirœ, pa. de mbin, qui a

germé ; e mbira, V. hédhourœ.
Mblyàk, vieillir, tr. ; pass.

mblyàkem, vieillir, intr. ; oum-
blyàktçinœ, puissent-ils devenir
vieux, vivre longtemps ! aux ma
riés.

Mblyèth, ao. mblyodha, assem-
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pourraient lui faire (pour lui'
nuire) ; onmeytoùa, il s’avisa de ;
tœ meytoûaritœ, la réflexion, pru
dence. Y. mœndon.

Mèkem, perdre la respiration,
étouffer.

Mekinœ, le paliure? V. mœrki-
nœ.

ftlély, mil, millet. —lat. milium,
it. miglio.

Mélytœ : boukœ e — pain de
millet.

Melyingônœ, pl. a, fourmi.
Melytçî : — e koùkye, poumon ;

— e zézœ, foie.
Memoùr (tk.), fonctionnaire,

employé.
Mendim, opinion ; mendime

ndârœ mbœ düç, Kr., opinions
divisées. V. mœndon.

Alcràk (tk,), triste, atteint de
mélancolie; bobnem —, tomber
dans la mélancolie.

Meràm (tk.), désir.
Mêrmer, marbre, pierre dure ;

nérœz kyœ icin' bdbrœ si —, des
hommes qui avaient été changés
en pierre. — gr. pdEppapov.

i Mermértœ, de marbre.
Mêrhem, pass. de màrh, être

pris ; tœ diclyœ, kyœ tœ mèrhetœ
noùsya, le dimanche où la fiancée
est prise (emmenée par le mari) ;
oumoüar, il fut pris.

Mes, pl. e, milieu, la taille ; nœ
mes tœ oùdhœsœ, tœ nâtœsœ, au
milieu du chemin, de la nuit; au
loc. ndœr mést, Kr., ndœr mësl
mèye è — tëye, entre moi et toi;
pœr mès kyutétit, à travers la
ville ; mes pœr més, de part en
part. — gr. [xéaoç.

Mes-ditœ;àn e mes-ditœsœ,Kr.,
côté du midi (demi-jour), le Sud.

Mésm, f. e, moyen, qui est au
milieu; e mésmiya, la moyenne,
en âge.

Mesnik-ou (sb. meso, viande),
espèce de plat de viande.

Mesôn (més), partage, séparer
en deux.

Méslœ, V. mésm.
Mëcœ (missa, mœsôn), messe,

chez les Latins et les Grecs.
Mézœ, pouliche. V. mdbs.
1. Mœ, prép., v. mbœ.
2. Mœ, pron., à moi, moi, me,

q.-q.-fois explétif.
3. Mob, adv., plus; mœçoümœ,

mœ tèpœr, davantage ; mœ s ou
noûkœ mob, ne plus; mœsdouroi,
il n’y tint plus. — Forme le com
paratifet le superlatif; m'i (mob-i)
mâtli, plus grand ; m'i màdhi, le
plus grand.

Mœlhâgœ, mauve.— Gr. pa
po

Mœlhé-ri. H., bosse, enflure,
cloche sur la peau.

Mœlhdbnœ, merle. — cf. gr.
pIXatva.

Mdbmœ, mère. V. obmœ.
Mœndàfç (tk.), la soie; mœn-

dàfçtœ, de soie.
Mœndéçœ : mœndéça e sœ biy-

œsœ, Kr., la nourrice de la fille,
V. mdbnt.

Mœndiye, V. mdbnt.
Mœndon, penser à, réfléchir,

songer à; —vêtoulhat’ e toûa, ch.,
je pense à tes sourcils; noük’ e
mœndàvci,jen'yai pas pensé ; kyüç
mœ mœndon, pour qui me prends-
tu? pa mœndoùarœ, sans réflé
chir; pass. mœndonem, mœndo-
hem, même sens; ty'era thôl' tyêra
mœndôhet, il dit une chose, il en
pense une autre ; po mœndôliœç
kyœ, kyùç tœ vràs, il réfléchissait
comment il pourrait tuer. Y.
mdbnt.

Mœndoùarœ, pa. de mœndon,
qui réfléchit, préoccupé, inquiet,
pensif.

Mœndùrœ, Ivr., manière,mode ;
pas mœndùrœsœ,à la manière de.

Mobngœ, manche d’habit; nœ
— droit, une brassée de bois. —lat. manica.

Mœngbn, se lever ou partir de
grand matin, se hâter, activer,



M

Mœrkinœ, Fy., jujubier, ju
jube.

Mœrî, gu. mœnî, colère, ran
cune, ressentiment : i mbàn mœrî,
je lui garde rancune; noükœ t’a
bœn—, je ne t’en veux pas pour
cela; kânœ mœrî nèri tyàtrinœ,
Kr., ils se détestent mutuelle
ment. — Gr. pjvtç.

e
Mœrkoürœ, mercredi. — Lat.

mercurius.
Mœrtsén, H., reposer à l’om

bre, du bétail ; se reposer.
Mœrzin, haïr. — Sb. mœrziti.
Mœsàlhœ (cf. lat. mensa). Kr.,

table à manger; festin; nappe
étroite et longue, H.

Mœsim, doctrine, instruction.
Mi, prep., V. mbi.
Mœsôn, 1° apprendre, ensei

gner, conseiller ; s’içte mœsoü-

arœ me alô, Kr., il n’était pas
habitué à eux. Y. psôn; 2° dire la
messe, officier.

Mi-ou, pl. niin-tœ, souris; mi’
i màth, rat ; ou tlwtœ mâtsiya
mînevet, le chat dit aux souris. —
Gr. pu?, lat. mus.

Mî, sync. de mirœ, bien : mi’
s’ (mirœ se) crdhc, il est bien que
tu es venu, sois le bien-venu ;

mî s’érdhœ, ch., qu’ils soient les
bienvenus !

Mi, par euph., (si ce n’est l’a
brégé de) minee, miyœ, adv. qui
exprime qu’une action va avoir
lieu ou même a lieu actuellement :

mî dés, H., il se meurt, va mou
rir; mî tœ thèm, je vais te dire;
kœtsèy, se minœ arhihem,je cours,
car on va m’attraper.

p Mia, 1° mes, f.; 2° la mienne.
Miék, miékœs, médecin; mie-

kœsî, médecine; miekœsôn, trai
ter, guérir, Kr.

Mielh, farine. — Cf. lat. moleo,
sb.mlin, moulin, ail. Mchl, etc.

Miely, ao. molya, traire ; tœ

miélyouritœ, l’action de traire ;
érdhi kohaetœ mièlyourit’, arriva
l’heure de traire (les chèvres). —
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Môkœrœ, meule de moulin. —
Cf. it. mac-ina.

Molyitsœ, mite, insecte qui
ronge les étoffes. — Sb. moly,
molyats.

M'olhœ, pommier, pomme : nœ
— c àrlœ, une pomme d'or. — Cf.
gr. iatJXov.

Mollioi, billet à ordre, obliga
tion. gr. ô^oXoyfa.

Monéza: — pende-fràngœ, ch.,
monnaie, pièce de cinq francs.

Mônœ, Kr., temps : gyithœ —,
en tout temps, toujours. Y. mot.

More, quelquefois oré,int., pri
mitivement impérieuse et mépri
sante, qui sert à appeler, surtout
un inférieur; elle se met aussi
devant le voc. des noms masc. ;
more dielh, b soleil ! V. môy. On
ne comprend pas comment Hahn
a voulu tirer de mârh, prendre,
ce mot de p.wpif,vocatifde pjp<5ç ou
p.5poç, fou, sot, qui se trouve déjà
dans Aristophane, ù> pwpe cri! dans
Platon, p.wpl ! et dans le N. T., où
il est interdit de le dire à son
prochain.

Môrœ, le cauchemar. — Sb.
mora.

Môrh, pl. a, pou; vœçtrôn pœr
morha, chercher les poux.

Morhit, épouiller ; me tœ mor-
hitourœ, en cherchant les poux,
conte.

Môs, négation ordinairement
prohibitive ; môs ! non (ne fais pas
cela);gr. pij! avec imper, etsubj.,
ne pas. Voy. la gram. — Avec
ind. : iç môs iç, il y avait, il n’y
avait pas, au début des contes ;
interrog., nonne ? est-ce que ne ?

môs mœ yc birbily, a môs mœ yé
thœlhœnzœ, ch., serais-tu un
rossignol, ou es-tu une perdrix?

Màsko, det. MoSkoua, gen.,
Môskœsœ, n. pr. d’homme.

Màçœ, Kr., âge ; moçatdr, con
temporain. V. mot.

Mot, an, année : nœ mot, un
an ; pœr çoümœ mot (gr. T^pbç f-rrj

r:oXXâ), pour beaucoup d’années,
souhait des jours de fête ; mot,
adv., l’an prochain ;pàs mot mot,
dans un an d’ici; pl. mote, Kr.,
viti kâ kàtœr mote, l’année a qua
tre saisons ; kôhœrat’ é môtetœ,
les temps et les années, nœhérœ
môti, Kr., à une certaine époque,
il y eut un temps où ; sà mot
ngyàti, tant qu’il dura. Y. vit,
vyét.

Motrœ, pl. a, sœur. — Cf. gr.
FtoP;

Môtcim, ancien, âgé.
Mpœçtielh, Kr., Y. pçielh.
Moü, 1° conj., jusqu’à ce que :

moù nœ foünt e môri, jusqu’à ce
que, tant que, à la fin il l’acheta ;
2° moù ndœ, prép.

.
moù nœ kyéy,

jusqu’aux cieux ; moù ndœ kiçœ
lye tœ vénœ, ch., qu’ils viennent
jusqu’à l’église.

Mouabè (tk.), amitié, amabi
lité.

Moùay, det. moi, pl. moùay,
mois : pas ncb a dù moùay,au bout
d’un mois ou deux ; émœret’ e
moüayvct, les noms des mois.

Moùayçim, mensuel.
Moùgetœ, ao. oumoùk, H., le

crépuscule commence, la nuit
tombe.

Moùk-gou, H., crépuscule, nuit
tombante.

Moukœlhôn,faire moisir; pass
moukœlhônem, moisir, V. mukb-
sem.

Moülhœzœ,U., estomac.
Moulhi-ri, pl. in, moulin. —

Gr. pXrj, lat. mola, sb. mlin.
Moùndem, pass. de moùnt

:
1° être vaincu ; tœ moùndouritœ,
la victoire, la défaite ; 2° pouvoir :

— l’a gyèn, Fy., je peux le trou
ver.

Moùndiye (moùnt), H., vic
toire, force, bon état de santé.

Moundim
,

peine
,

tourment ;
hêky —, prendre, se donner de la
peine.

Moundon, tourmenter, tortu-
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dœyet as mbœ fyàlyœt, Kr., il ne
diffère ni en pensée, ni en parole ;
pass. ndâhem. —Cf. gr. Saf»o, par
tager.

Ndârœ, pa. de ndàn; tœ ndcirœ-
tœ, division, partage ; lieu clos,
petit bâtiment à part : e mbùlhi
mœnob ndàrœ tœ tiy, il l’enferma
dans un logement à part qu’il
avait.

Ndarôn
,

ndœron
,

changer
,échanger : kœyô ndœron, cela

change l’affaire; pass. ndœrônem,
se changer, c. à d. de vêtements.

Ndaçti, maintenant. Y. naçti,
taçli.

Ndc, ndek, prép. avec nom., à,
vers, chez, envers : kthcnet’ seizi
ndc rnbrèti, le sais retourne vers
le roi ; oubœre ndc atâ, Kr., tu es
devenu pour eux, à leur égard.
Y. te, tek.

Ndcn, ao. ndêita, 3 p. sg. ndèiti
et ndéou, Kr., étendre : ndèn
çkôpnœ, son sceptre ; — dôrœnœ,
la main. V. ndèr, ndœy.

Adéna, ndcnourœ, Kr., V.
ndœnta ; tœ ndénourit’ t'àt, ton
séjour, ton habitation.

Ndèr, étendre.
Ndèr, honneur, considération ;

bœn —, faire honneur, rendre des
honneurs; c kàm pœr —, avoir en
honneur, honorer. — Cours, va
leur des monnaies.

Nderon, honorer, estimer.
Ndèrçim, ndcrtçcm, honorable,

honnête, probe ; honoré.
Ndertcsœ, pl. a, construction,

fabrication ; chose construite ;
Kr., créature.

Ndcrtàn, construire, réparer,
raccommoder, arranger : — nœ
çtœpi, construire, réparer, une
maison ; pass. ndcrtônem, ndcr-
tôhem ; poünœ kyœ noûkœ nder-
làhet’ dot, une chose qui ne peut
se réparer, irréparable ; tœ nder-
toùarœt’ e Jerousalhimœsœpœr sœ
düti, Kr., la reconstruction de
Jérusalem.

Ndés, ao. ndêza, allumer; —
mœ, se brouiller avec quelqu’un :
kùy kiç ndèzour me nœ an, il
était tourmenté par un ours ;
ndêza me huzmekyàrœnœ, j’ai à
me plaindre de mon domestique ;
pass. ndizem.

1. Ndœ, nœ, prép., dans, chez,
à, vers, sur, 1° avec acc. :

vàte
nœ pùlh, nœ ctœpi tœ tiy, il alla
au bois, dans sa maison; kour
vàte n’ôdœ, quand elle entra dans
la chambre (dans ce sens, très
souvent brœnda nœ, dans) ; —
sœmoünde, pendant sa maladie ;
hip — karôtsœ, — kàly, — lyis,
monter en voiture, se mettre à
cheval, grimper sur un arbre ; e
hôdhi nœ kràh, il le jeta sur son
épaule ; oungrinœ — kœmbœ, ils
se dressèrent en, sur leurs pieds;
pçctour — moür, appuyé au mur;
zoo ni yôyœ, prendre à la bouche,
c. à d. faire mention de ; vàte ndœ
atœ goürhœnœ (acc. det.), il s’en
alla vers cette source ; — tœ pà-
rœn’ e bàstœvet, dans le premier
des paris, 2° avec loc. : kiele
vdonœ nœ ortakœrit, il avait mis
(de l’argent) dans la compagnie ;
mevrâp hùri ndœ ârkœt, il entra
vitement dans le coffre. V. mbœ.

2. Ndœ, si, V. nœ.
Ndœycn, ndœlyén, pardonner.

V. ndicn.
Ndœyèsœ, pardon, miséricorde.
Ndœnœ, sous, Y. nœnœ.
Ndœn, ndœr, étendre, tendre.
Ndœnta et ndêna, ao., ndœn-

tourœ, pa. de rhî ; mœ ndcnœ
(ndœntnœ) pœr drckœ, on me fit
asseoir pour dîner ; tœ ndénou-
ritœ, l’habitation, demeure ; me
tœ ndœntourœ, en s’asseyant, dès
qu’ils se furent assis.

Ndœpœr, nœpœr, prép. avec acc.
ou loc : — pùlh, à travers la forêt;
nœpœr gyi, dans le sein ; i çkbi
thika — troùp, le couteau lui tra
versa le corps ; vyèn — çit, Fy.,
il arrive par la pluie.
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Ndœr, prép., avec acc., à,
parmi: thrés— tœ krémte, Kr.,
inviter aux fêtes ; e pâçœ fàkye —
fàkye, je l’ai vu face à face;
lyintnœ biya ndœr atà, il leur
naquit des filles ; nœ lyoùm i
màth — gyithœ lyoùmœrcit, un
fleuve grandentre tous les fleuves.
V. nde, te.

Ndœr-mést, Kr., prép. avec
gen., au milieu de, parmi: —
attire nèrœzœvet, parmi ces gens;
— tèye e groùasœ, entre toi et
la femme. Y. ndœ.

Ndœrôn,ndœrônem,V. ndaron.
Ndœroüarœ, pa. de ndœrôn,

changé ; e ndœroùarœ-a, aussi c
ndroùaitoura, changement; dia
lecte d’une langue. Y. ndaron.

Ndielh, ao. ndôlha, appeler un
animal, p. e. des poules.

1. Ndièn, ndièn, pardonner :
perœndia e ndicitœ, Dieu lui par
donne, Dieu ait son âme ! V.
ndœyén.

2. Ndièn, remarquer, s’aperce
voir, entendre : pa ndièrœ yoüve,

sans que vous vous en aperceviez,
à votre insu ; ndiente tœ dhœm-
bouratœ, Kr., il ressentait les
douleurs.

Ndigycm, pass. de ndyck ; être
poursuivi, persécuté; H., s’ac
coupler, des quadrupèdes.

Ndigyôn
,

Kr. :
ourdhœrinœ,

obéir au commandement ; fyà-
lyœnœ, à la parole. V. dœgyôn.

Ndigyoùarçim, Kr., obéissant,
docile.

Ndih, ndi, ndin, avec dat., ai
der, assister.

Ndihme, ndime, secours, aide.
Ndihmœs

,
défenseur, protec

teur.
Ndit. V. ndzit.
Ndizem, pass. de ndès, s’allu

mer, brûler ; i oundés zœmœrimi,
sa colère s’alluma, il s’enflamma
de colère.

Ndyèh, ao. ndôgya, poursuivre,
persécuter ; tœ ndyekouritœ, la
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persécution ; i ndyèkourœ,persé
cuté.

Ndyêtœ, N. T., horrible, odieux ;
sub., dégoût, répugnance : mœ
vyèn —, cela me dégoûte.

Ndô (nœ dô) — ndô, conj., soit
que — soit que.

Ndokyœ, ndonœse, conj., quoi
que.

Ndoneri (nœ, do, nenj, pr.,
quelqu’un ; avec neg., personne,
nul ; kyœ tœ môs gyéndetœ ndo
neri me drilœ, que personne ne
soit trouvé avec de la lumière.

Ndônœ (ndondb), nonœ, pr.,
quelque, un certain ; avec neg.,
nul, aucun : kiç robnœ mœ nônœ
vdbrœ, il était tombé dans un
trou ; mbœ ndonœ ngà atà kyu-
tétetœ, Kr., dans quelqu’une de

ces villes. V. nànœ.
Ndôth, ou au pass. ndôdhcm, se

trouver, être par hasard dans un
endroit (toy/àvc) îôv): Gyiulckasouu-
dôlh atü, Giuléka ne se trouva
pas là ; me Içœ tœ ndôdhct’, avec
ce qui se trouvera.

tœ Ndotœ, tœ ndâtitœ, frisson :

mœ vinœ me tœ ndàtoe éthetœ, la
fièvre me vient avec des frissons.

Ndràçcm, grossir, épaissir, de
venir gros ou gras. V. trâçœ.

Ndrékœs, H., celui qui améliore,
répare, réconcilie.

1. Ndrcky, adv., tout droit, en
ligne droite.

2. Ndrcky, redresser, réparer,
réconcilier.

Ndrit, briller, luire; fig. être
glorifié : ndrilœ ayo, ch., louée
soit celle... V. dritœ.

1. Ndritçim, splendeur.
2. Ndritçim,H.,éclairé, illustre,

gr. IxXap.zp6xaroç.
Ndntçbn, briller, éclairer : o

dielhi kyœ ndritçôn çtœpitœ, 6

soleil qui illumines les maisons.
Ndroùan, redouter, craindre :

mos ndroùani, ch. n’ayez pas
peur.Ndrüs,serrer,presser:i ndruset
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Ngèçim, adj., qui est de loisir :

yàm i —, je n’ai rien à faire.
Ngihem, pass. de ngàs.
Ngiçtrœ, hameçon. — Gr.

dcyxuaTpov.
Ngolhàr (ngoùly), H., concu-

bitus sine Lucina.
Ngôp aussi ngàs, rassasier ;

pass. ngôpem, se rassasier.
Ngorth, tuer, un animal : se

kiç ngbrdhourœ akômct, il ne l’a
vait pas encore tué ; mourir, cre
ver, des animaux ; piçkyet’ e lyoù-
mit ngorthnœ, Kr., les poissons
du fleuve moururent; pa. ngor-
dhourœ, crevé : oubœ si i —, il
fit semblant d’être mort, fit le
mort.

Ngos, Y. ngôp.
Ngrêh, ngré, ao. ngrita, v. irr.,

lever, soulever; dresser, ériger;
susciter ; — foürhœ, ouvrir bou
tique de boulanger ; mœ ngré tsd
ilylizâmœ, ch., tu affermes des

dîmes ; — zœnœ, élever la voix ;

pa. ngritourœ et ngrêhourœ.
Ngrœnœ, pa. de hà: me tœ

ngrœnœ, dès qu’il eut mangé ; tœ

ngrœnœ-tœ et tœ ngrœni-tœ,
l’action de manger, le manger,
aliments : si mbaroüan'sœngrœni,

ou ngà tœ ngrœnitœ, quand ils
eurent fini de manger; moüarœn

tœ ngrœnœ pœr oùdhœnœ, ils
prirent des provisions de voyage;
prcy tçdô tœ ngrœni kyœ hcihetœ,

Kr., de toute espèce de chose
qui se mange ; aussi au pl. f. : tœ

ngrœnatœ, aliments, nourriture.
Ngrin, geler, être transi : kiç

ngrirœ ngà tœ flôtitœ, il était en
gourdi par le froid ; tœ ngriritœ,
la gelée. — Cf. gr. y.pûoç.

Ngriràk-ou, Zag., gosier: mœ
dblhi ngriràkou (ou kapœtséri)sœ
britouri, le gosier m’est sorti, je
me suis égosillé, à force de crier.

Ngrirœ, pa. de ngrin, gelé,
transi ; ndœnnœ si tœ ngrirœ,
Kr., ils demeurèrent comme pé
trifiés.

N

Ngrita, ngritourœ, ao. et pa. de
ngrêh.

Ngritem, pass. de ngré, se le

ver : ngréou, lève-toi ; oungrit
et oungré, il se leva ; fàçna oun
grit nœ kœmbœ, l’enfant se tient
sur ses pieds, il peutdéjà marcher.

Ngritœ, H., glace, Y. ngrin.
Ngris et ngrùs, faire le soir;

pass. ngrisem, passer la soirée;
impers., ngrisetœ, ao. oungris,
oungrüs, il se fait tard, le jour
baisse.

Ngroh, ngro, chauffer, échauf
fer : — gyélhœnœ, faire chauffer
le manger; pass. ngrôhem, se
chauffer.

Ngoùly,mettre, ficher ;
planter,

fourrer; établir, coloniser; s’éta
blir, se fixer : c ngoùlyi nœ gyi, il
le mit dans son sein ; ngoùly
gbjda, enfoncer des clous ; kiçte
ngoùlyourœ sùtœ, Ivr., elle avait
les yeux fixés, baissés; ngoùlyi
atyé, il s’établit dans ce pays ;
ngoùlyi foùçœn'e Nilyit, il occupa
la plaine du Nil; pass., ngoùlyem,
s’enfoncer, entrer avec force ;
s’attacher à; s’établir.

Ngourtsùerœ, cupide, avide de
richesses, avare.

Ngoùs et ngoùt, Kr., exciter;
pousser à ; forcer : môs mœ ngoùt

tœ tœ lyœ lu, ne me force pas de

te quitter.
Ngoùçtœ, étroit; chiche, avare.

— lat. angustus.
Ngouçtôn, rétrécir, resserrer ;

rendre étroit ; —
bhcm, être

serré ; être avare.
Ng ou çouih im, consolation ;

ngouçoulhimtâr, consolateur;

ng ouçoulhôn, consoler; pass.
ngouçoulhônem, se consoler. Kr.

— lat. consolor.
Ngyâlh, H., engraisser; gué

rir
,

ressusciter, trans. ; pass.
ngyàlhem, ressusciter; revivre;
être guéri. V. gyàlhœ.

Ngyàlhœye, Ivr., tœ ngyô.lhou-
ritœ, la résurrection.



Ngyâs, ao. ngyàta,etngyât, al
longer, étendre ; durer : — dorœ-

nœ, étendre la main ; tœ môs l’a
ngyâtimœ, 1. pour que nous ne
l’allongions pas, pour le dire en

peu de mots; pass. ï'oungyàtœ
yéta, que ta vie soit allongée !

souhait. V. gyàtœ, dzgyàtem.
Ngyâtœpvép. avecgen. ,prèsde.
Ngyalon, V. ngyàt.
Ngyéky, H., hâle, vapeur des

journées chaudes.
Ngyèr, gyèr, jusqu’à : — nœ

ditœzœ, jusqu’à l’autre jour ; sou
vent suivi de nœ ou mbœ ; ngyèr
koùrœ, jusqu’à quand ?

Ngyéthem, H., frissonner.
Ngyir, pi. e, endroit profond

d’un cours d’eau.
Ngyirim, Kr., goût; ngyiron,

goûter.
Ng y irh e m, s’enrouer : ou-

ngyirhtçœ sœ fôlytouri, je me suis
enroué à force de parler ; pa.
ngyirhourœ, enroué.

Ngyisem, H., se porter caution.
Ngyil, coller : selç i a ngyili,

ch., comme il l’a lui a collée
(c. à d. enfoncé l’épée dans le
corps) !

1. Ngyitem
,

pass. de ngyil :

ngyitet’ si zgyèbiya, cela tient
comme la teigne ; — pas gyiç-
trœvet, Kr., coller après les
doigts ; — pas atiy, adhérer, s’at
tacher à quelqu’un, comme parti
san ; pa. ngyitourœ, collé :— nœ
pazàr, touchant au bazar.

2. Ngyitem, monter, grimper,
prendre l’essor, s’élever : mœ tœ
ngyitourit, pendant que (le fau
con) s’essorait.

NgyO'i, Kr. : tœ ngyôhouritœ,
la connaissance; droûri tœ ngxyo-
houritsœ mirœsœedlié sœ kékyesœ,
l’arbre de la science du bien et du
mal ; e ngyohoura e

Perœndisœ,
la connaissance de Dieu. V.
nôh.

Ngyomœ, Kr.. V. nômœ.

Ngyon, Fy., entendre, écouter :
kœçtoü ut-àt du,gyan t’.a ngyôntç,
ainsi le veut ton père, il faut que
tu lui obéisses ; 3 p. sg. ao.
ngyôiti. Y. dœgyôn.

Ngyùen, teindre ; pass. ngyû-
hem : oungyüe i tœrœ, il se tei
gnit, se noircit, tout entier.

Niêt (tk.), intention, projet.
Nis, préparer, arranger, parer ;

pourvoir, munir, fournir de ; en
tamer, des mets : i nisi me nœ
çôk, il les munit d’un compagnon ;
i nisi me kâkyœ torbâ me flyorin,
il les pourvut d’autant de sacs de
sequins ; nisi tœ tœrœgyélhœratœ,
elle entama, goûta à, tous les
mets.

Nisem, ao. ounitçœ, pass. de
nis, se parer, s’arranger pour le

voyage, partir :
ounis tœ çkônte,

il se disposa à partir ; ounis nœ
poünœ tœ tiy, il s’en alla à ses af
faires (gr. V. IjîT)Y£ Stç ifjV OOuXudcTOu)]

tœ nisouritœ, Kr., le commence
ment.

Nisœyœ, H., commencement,
parure, départ, voyage.

Nisi-a, île. — gr. vg. vt\ai.
Niçàn (tk.), signe ; marque ;

but. °

Niçàne (tk.), but, V. niçàn.
Niçarèt (tk.), intention/
Nizàm (tk.), troupes régu

lières turques ; tout soldat qui y
appartient.

Nom, loi religieuse ou morale,
gr. v6goç.

Not : bcèn —, nolôn, H., je
nage ; di —, je sais nager. — lat.
nato, it. nuoto.

Notis, sourdre ; notis oùyœ,
l’eau jaillit. — Cf. gr. voxo?, vent
du midi.

Ntzè, H. ntzœy, chauffer, ren
dre brûlant ; pass. ntzihem, se
réchauffer: si ountzi gyàrpœri,
quand le serpent se fut réchauffé,
dégourdi; ountzéva, je suis
échauffé, hors d’haleine. V. ndzcè-
hetœ.
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c’était là l’enfant qu’il avait bap
tisé ; tœ pakœzoùaritœ, le bap
tême, action de baptiser.

Pa-kripourœ, non salé.
Pâkye, paix. — lat. pax.
Pàkyœm, Fy., propre, net;

pakyœsl, propreté. V. pâysim.
Pakysim, pcikytim, Kr., paix:

çkôni ndœ pcikytim, allez en paix ;
pakysôn, pakytôn, pacifier; ïcr
pakytoûaritœ, la pacification.

Pdth, H. Y. pœlhàs.
Palhàte, pl., palais : nœ pâlyœ

palhàte, un vaste palais ; çé pa-
Ihàtelæ si tœ tîtœ, il voit le palais
semblable au sien. — lat. pala-
tiura.

1. Pàlhœ, sabre.
2. Pàlhœ : rhî —, je demeure

oisif.
Pâlhtçœ, pàlytçœ, moelle, des

os et du bois : plyép' i plyàk pàk
pàlytsœ (— pàlytçœ) kà, le vieux
peuplier a peu de moelle (exercice
de prononciation,selon Hahn).

Palhoüa-ôi, pl. on, paon. — cf.
lat. pavo.

1. Pàlyœ, pour marquer un ob
jet très-grand : nœ — Çtœpi, —
palhàte, une grande maison, un
vaste palais. V. par.

2. Pàlyœ, pli.
Palyos, plier, ployer :

kàrtœnœ,

une lettre.
Pamboùk (tk), coton.
Pa-mœnt, sans intelligence.
Pandày, conj., voilà, c’est pour

quoi.
Pandèn, attendre

,
espérer

,
croire : pandéou se e prëou, il crut
l’avoir tué ; noùkœpandénte kyœ,

elle ne s’attendait pas à ce que ;

C
pandèha tœ mirœ, je le croyais

bon. — gr. vg. -xvté/w.
Pa-ndigyoüarçim, Kr., déso

béissant.
Pa-noumœroùarœ, Kr., innom

brable.
Pa-nôhourœ, inconnu.
Paparôunœ, pavot. — gr. vg.

nx-xpovvt, lat. papaver.

Pa-pyêkourœ,non rôti: miç ipa
pyêkourœ, de la viande crue.

Pa-prètourœ, inattendu, ino
piné ; adv., à l’improviste.

Pa-poünœ, oisif, désœuvré.
Par, paire : nœ —

kœpoûtsœ,

une paire de souliers ; nœ —
rôba, un vêtement complet. Y.
pàlyœ.

Pàra, Ivr., prep. avec gen.,
avant : — kriçtit, avant. J.-C.;
pàra se, avant que ; paradie, par-
die, avant-hier.

Parà (tk.), espèce de petite
monnaie (40 à la piastre) ; parà-
tœ, pl., de l’argent, des espèces.

Paralyindœyetœ,pl.f.,Kr., pro
géniture ; paralyindœs, premier-
né.

Parathùre, fenêtre.—gr. vg.
~apa6'jpi.

Paraoùdhœs, Ivr., précurseur.
Pardié, Kr, avant-hier. V. nœ-

ditœzœ.
Pàre, Ivr., écaille de poisson.
1. Pàrœ, adj., premier : tœ

pàrœ ditœnœ, ou ditœn’ e pàrœ, le
premier jour ; mœ pàrœ, d’abord,

en premier ; i pàri, le premier, le
chef : e kiçte vœnœ tœ pàrin e
kœtùreve, il l’avait fait le premier
d’entr’eux, l’avait mis à leur tête ;

tœ vœmœ nœ tœ pàrœ, Kr., éta
blissons un chef ; tœ pàrœtœ, les
chefs.

2. Pàrœ, pa. de çô, vu ; tœ
pàrœtœ, tœ pâritœ, air, mine, ap
parence ; vue, spectacle ; la vue ;

nœ tœ pàrœ i frikœçim, Ivr., un
spectacle terrible ; me atœ lœ
pàrœ tœ çoumœtoùarœ, Ivr., avec
cet aspect hideux ; i pœlykyùerœ

pœr tœ pàrœ ; Ivr., agréable à
voir.

3. Pàrœ, pârthinœ, kyœpàrœ,

H., naguère, il y a peu de temps.
V. pàra.

Parœsi, Ivr., primauté; coll.,
les notables, archontes, d’un lieu.

Parmàk-ou, pl. œ (tk.), grille
d’enceinte, barreaux.
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les plumes ; aussi, H. (pœntœ),

paire de bœufs, journée ou arpent
de terre. — of. lat. penna.

Pendim, pendèsœ, Kr., repentir ;
pendônem, se repentir. — lat. pœ-
niteo.

Penh, Kr., gage ; mbây — pœr
detûra, détenir un gage pour des

dettes. — lat. pignum.
Perandor, Kr., empereur. — Cf.

lat. imperator.
Perœndéçœ, Kr., déesse, alb.

sic. reine.
Perœndi-a, pl. ira, m., Dieu

(chez les Guègues, Zôt, le Sei
gneur). A Hydra, ce mot signifie

« le ciel », et un Hydriote le dé

rivait du gr. dtaepavxo;, infini. —
Etym ? Y. Cam., 1, p. 341.

Perœndôn, se coucher, du so
leil, en grec m. gaatXeuw : tek pe
rœndôn dielhi, vers le couchant, à

l’occident ;
perœndoüar tri ditœ,

ch. alb. it., trois jours s’étant
écoulés ; prêy sœ

perœndoüoœit

dielhit, Kr., (venant) du côté du
couchant.

Perœndoüar -
ôri, empereur ,

souverain. — lat. imperator. Y.
mbrét.

Perônœ, cheville,clou. gr.7U£p6v7].

Pèrtçe, chevelure longue et liot-
tante des hommes et des femmes ;

me atœpèrtçen’ e
drédhourœ, ch.

avec cette chevelure ramenée en
torsade. — blg. pertçem, sb. pert-
çin.

Peroutî, trépied pour les chau
dières.

Peroàz (tk.), splendeur, éclat,
lumière :

sipervâzi tœpœrpikyem,

ch., que je brûle comme la lumière
céleste.

Perzovolyi-a, fiiet de pêche :

hôdhi perzovolyinœ nœ dét, il
lança le filet à la mer. Etym ?

V. ryèt.
Pésœ, cinq; pesœdliyétœ, cin

quante ;
pésœmbœ-dhyêtœ, quinze ;

pésœç, pésœtœ, cinquième ; epésœta,

le cinquième (fraction).

Pestrôva, la truite. — du blg.
pœstœr, bigarré, tacheté.

Peçim, pesage.
Pêçk-ou, pl. piçky et (Kr.) péç-

kye, poisson : pœr tœ zœnœ piçky,

pour prendre du poisson, pour
pêcher. — lat. it.

Peçkœdji-ou(alb. tk), pêcheur.
Peçôn, Kr., peser. — it. peso.
Petâvrœ, chevron, solive, vo-

lige. — gr. 7;£ira'jpov.
Pétœ, Kr., lame, feuille d’or.
Pcègœn, salir;pœgœnem, se salir

(d’excréments, se dit des petits
enfants) ; pa. pœgœrœ, impur,
l’esprit impur, le démon. — Cf.

lat. paganus.
Pœgœrœ, saleté, ordure.
Pœkyî-ri, Kr., bord du vête

ment, zpdbjrsBov.
Pœkyisœ, pl. a, Kr., briques.—

cf. si. pekti, faire cuire. Y. pyék.
Pœlhàs, mugir: plhét kâou, le

bœuf mugit.
Pœlhè, brebis, après qu’elle a

déjà mis bas.
Pœlhœmbœ, pœlhœm’, paume

de la main. — lat. palma.
Pœlhtsàs, ao. plyàsa, v. irr.,

éclater, crever : plyàsa ngà tœ

kyéçouritœ, je crève de rire : tœ

pœlhtsâsœ munafikou, ch., puisse

ton ennemi crever !
Pœlhoümbœ-a, pœlhoùmbœ-i,

à Argkas. poulhoùmp-bi, pl. a,
pigeon sauvage ; pigeon en géné

ral.— lat. palumbes, palumbus.
Pœlyky, H., salir, troubler

l’eau, etc.
Pœlykyén, 1° agréer, approu

ver, se plaire à; 2° plaire à:
dielhi Fatimènœ pœlykyéou, le
soleil donna la préférence à Fa-
timé ; ne pœlkyéfça, t'a blyêy, s’il

me plaît, je l’achèterai; mœ pœly
kyén, il me plaît. — Cf. lat.
placeo.

Pœlykyim,agrément, plaisir.
Pœlykyüerœ, pa. de pœlykyén,

agréable,quiplaît; pœlykyüetçœm,

Fy., même sens :
içtJ e

pœlykyü-
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Pœrgyoùn, faire agenouiller,
forcer à la soumission ;

pœrgyoü-

nem, s’agenouiller, etc. V.
qyoùnœ.

Pœrgyûnem, Kr., s’humilier,

tœ pœrgyùnuritœ, l’humiliation
volontaire. Y. pœroüngyem.

Pœrier, ao. prôra, alb. it.,
tourner.

Pœr-hêrœ, chaque fois ; tou
jours.

Pœrhértçim,fréquent.
Pœrint-di, Kr., père : i pari

pœrindi ùnœ, notre premier père ;

pl. pœrintœ-tœ, les ancêtres :

dit’ e
viétetyétœsœpœrintœvetmi,

les jours des années de la vie de

mes pères. — lat. parens, entis.
Pœrkàs, pa. pœrkâtourœ, Kr.,

V. prék.
Pœrkrenàre, Kr., casque. —

cf. krùe.
Pœrkthénem ; kthénem é pœrk-

thénem, se tourner et se retour
ner, en tous sens.

Pœrkyàrk, Kr., prép. avec

gen., autour de.
Pœrkyéç, se railler de, tourner

en ridicule ; tœ pœrkyéçouritœ,
persifflage.

Pœrkyéçœs, Kr., railleur, mo
queur.

Pœrmbâ, conserver, en vie.
Pœrmbi, pœrmi, prép. 1° avec

acc., sur : vovri pœrmbi zyàrh

nœ kazân, il mit sur le feu un
chaudron ; e bobri tœmâth pœrmi
gyithœ askyèrœ, il le fit grand sur,
c.-à-d. chefde toutes les troupes;
pœrmbi fàkyet tœ dhêout, Kr.,
sur la face de la terre. 2° avec
loc., sur, contre: pœrmbiAhmet-
ânœ, ch., (des plaintes) contre
Ahmed-aga.

y
Pœrmbùs (pœr, boüzœ, H.),

/ adv., sur la face : bie —, tomber
la face contre terre ; hèth mà-

yyenœ é e vœ —, il renverse la
huche et la met sens dessus des

sous.
Pœrmbùtœye, Kr., déluge.

Pœrmœnt, pœrmènt, Kr., rap
peler; mentionner; pass. pœr-
mœndem, se rappeler; pœr tœ
pœrméndourœ, pour rappeler.

Pœrmier,ao. pœrmôrci, uriner ;
pœrmirem, se compisser (Rabe
lais).

Pœrndr, chêne vert, yeuse. —
gr. v. rcoupvapi. Y. pràlh-i.

Pœrnâtœ, nuitamment ; pœr-
nâtçœm, nocturne.

Pœrndâhem, s’écarter, se dis
siper ;

oupœrndà mêtyi, le millet
s’est répandu ;

çtœpitœ yànœ tœ

pœrndâra, les maisons sont dis

persées. V. ndàn.
Pœrndàn, disperser, répandre.
Pœr-nœ, prép. ; ounis — çpî, il

partit pour se rendre à la maison.
Pœr-nœ-hêreç, Kr., aussitôt ;

pœr-nœ-hérœ,Kr., en une fois, à

la fois.
Pœrpâra, 1° adv., auparavant ;

mob —, avant ; d’abord, en pre
mier lieu ; mob — ngâ, plus tôt
que, avant; 2° prép. avec gen. :

—
vcbrœsœ, au-devant du trou ;

i dôlhi —
ariout, il sortit à la

rencontre de l’ours ; —
kâlyit, sur

le devant du cheval. Y. rœpâra.
Pœrpârazit, de devant.
Pœrpàrœsm,antérieur ; e pœr-

pàrœsmya, celle de devant, qui

est par devant.
Pœrpî, avaler, engloutir, pass.

pœrpihem. V. pî.
Pœrpikyem, 1° s’échauffer, se

consumer en efforts, lutter; re
gimber ; 2° se rencontrer avec ;

pass. de
Pœrpyék, rencontrer, heurter ;

tœ pœrpyékourœ, rencontre, en
trevue. V. pyék.

Pœrpyétœ, adv., de bas en
haut :

màlyi ngrihetœ dréytœ —,
la montagne se dresse à pic ;
mbânte doùartœ —, Kr., il tenait
les mains levées en l’air (tatœ-
pyétœ..., baissées) ; aussi adj.,
H., escarpé ; e pœrpyéta, la mon
tée d'une pente. Y. rœpyétœ.



Pœrpôç, adv., en bas :
zbrit—,

descends ! V. pôçtœ.
Pœrpoùrth, pass. — them, H.,

salir, se salir. — cf. pyèrth.
Pœr-sœ-lyârgou,adv., de loin.

Y. lyàrk.
Pœr-sœ-ri, de nouveau, de re

chef. Y. ri.
Pœsœritem,rajeunir, intr.
Pœr-sipœr, adv., en-dessus,

par-dessus : t’i a hédhœ —, qu’il
la verse sur lui ; i ouhôdhœ —, ils

se ruèrent sur lui.
Pœrçœndét, salut, compli

ment.
Pœrçœndôçem, me, s’entre-sa-

luer avec quelqu'un : si oupœr-
çœndôç me tçobânœ, quand lui et
le berger se furent saluésmutuel
lement.

Pœrtéy, adv. et prép., au-delà;
de l’autre côté de. V. têy.

Pœrtéym,pœrtéysm, sis de l’au
tre côté, opposé ; mœ (s. e. ànœ)

tœ pœrtéyme, sur le rivage op
posé, sur l’autre bord. V. téym.

Pœrtéymazi, Kr., au-delà, plus
loin.

Pœr-tek, prép. :
çkroùan nœ

kàrtœ — e çokiya, il écrit une
lettre (adressée) à son épouse.

Pœrtœrin, pass. — ihem, Kr.,
renouveler. V. pœrsœrüem.

Pœrtim, nonchalance.
Pœrtôn, hésiter, tarder, faire

le paresseux.
Pœrtsœlyin, — ôn, H., flamber

une volaille ; pass. — ihem, —
ôhcm, s’échauffer.

Pœrtsielh, ao. pœrtsôlha, ac
compagner. V. sielh.

Pœrtçâk, H., saillir la femelle,
du bouc, bélier.

Pœrtçàk-ou, H. Y. pœrtçàp.
Pœrtçâp, bouc non châtré. V.

tsiyàp.
Pœrtçmon, H. déshonorer.
Pœrtùp, mâcher, ruminer ; ava

ler : — ndœr dhœmbœ, mâcher
entre les dents.

Pœroùngyem, Kr., s’abaisser,

s’humilier ;
pœroüngyœtœ, hum

ble. Y. oün, oùnœtœ.
Pœroùngourœ, humilié.
Pœrvéç, retrousser un vête

ment ; pœrviçem, se retrousser,
se préparer pour un travail, pour
partir.

Pœrvétç, prép. avec gen. : —
kœtùreve, Kr., outre cela, en
outre; — sepsé, si ce n’est que. V.
vête.

Pœrvœlyôn, faire bouillir;
bouillir, être ardent; pœrvœlyôn
dielhi, oùyi, le soleil brûle, l’eau
bout; pœrvœlyônem,se consumer,
être brûlé, ex. par la piqûre des
orties; i pœrvœlyôney zœmœrœ

pœr, son cœur était consumé (du
désir de voir...). V. vœlyôn.

Pœrzœ, chasser, renvoyer, ex.
un domestique ; pa. pœrzoürœ.

Pœziey, Kr., confondre, trou
bler

,
mettre le désordre : —

gyoûhœnœ,confondre les langues ;

pass., oupœrzienœ me, ils se mé
langèrent avec ; pa. pœrzierœ,
confondu, troublé ; tœ pœzierœtœ

et tœ pœrzieratœ, désordre, trou
bles, sédition. V. zien.

Pœsôn, souffrir, pâtir. — cf.
gr. l'raSov, lat. patior.

Pielh, ao. polha, enfanter,
mettre au monde ; accoucher ;

kàm pielhœ çtàtœ dyèm, j’ai eu
sept fils ; tç pôlhi, de quoi est-
elle accouchée ? i vyèn vàkti tœ
pilhte, son terme arrive ; pielh vê,
pondre des œufs ; pass. pilhem.

Piêsœ, Kr., morceau, pièce,
part ; kàm — ndœ, avoir part à.

— cf. it. pezzo, fr. pièce.
Pihem, pass. de piy, s’enivrer.
Piy, pi, ao. pim, boire, ava

ler, engloutir. — cf gr. si.
piti.

Pikàtourœ, Kr., aspergé ; me
gyeik, de sang ; tœ pikàtourœ,
aspersion. Y. pikœ.

Pik, H., rendre amer, saler.
Pikœ, pl. a, goutte ; pikat’ e

çiout, les gouttes de la pluie ; t’ i



yépte nœ pikœ oùyœ, pour qu’elle
lui donnât un peu d’eau à boire ;
apoplexie : i rà pika, il a eu une
attaque.

Pikœlhim, amertume, affliction.
Pik(œ)lhon, rendreamer ; pass.

piklhonem, s’affliger, se fâcher;
oupiklhoùa fort, il fut vivement
contrarié.

Pikœtœ, amer, acerbe, rance,
cf. gr. 7ttxp6ç.

P Ikon, dégoutter, tomber
goutte à goutte ; pikbi nœ pikœ
gyâk, il tomba une goutte de
sang ; mœ pikôn nœ brinœ, j’ai un
point de côté.

Pikyem, pass. de pyêk, 1° rôtir,
être rôti ; pikyou, kercitâ, rôtis,
gredin (aux fainéantsqui se chauf
fent au soleil.)

Pithem, pass. de pielh, naître,
etc.

Pimœs, buveur, ivrogne.
Pirœ, pass. de piy, bu.; s. f.,

boisson.
Pisœ, la poix, cf. piçœ.
Pisir : tœ hœngœrtœ pisiri,

que le dépit te dévore. — Etym ?

Pisirônem, Zag., être empoi
sonné

,
rongé, par le chagrin ;

oupisirofç, oubœfç i pisourœ ! im
précations.

Piçœ, pin, bois de pin qu’on
brûle pour l’éclairage, (gr. oaot).
cf. gr. jtfaaa.

Piçky, H., double nœud ; lyith
—, faire un tel nœud.

Piçmàn (tk), qui se repent ;
bœnem —, piçmanéps, se repen
tir.

Piçbn, H., chuchotter.
Piçtœ, de bois de sapin.
Pilàr, rayon de miel où il ne

reste que la cire.
Pith, pl. pidhôera, H., organes

sexuels de la femme. Y. gop.
Pyêk, ao. pôkya, 1° rôtir, faire

rôtir ; atyé tek pikyninœ pastœr-
mànœ, là où ils faisaient cuire de
la viande fumée, cf. sb. pekti ;
2° rencontrer : si e pôkyi, quand

il le rencontra ; e pyêkourœ-a, la
rencontre.

tœ Pyèlhouritœ, l’enfantement,
accouchement.Y. pielh.

Pyépœr, gu. pyépœn, melon. —
On dit aussi pîpo-ya. — lat. pepo,
it. pepone.

Pyèrgoulhœ-i, berceau de vigne,
tonnelle. — lat. pergula.

Pyèrth, ao. pordha, péter, cf.
gr. îdpSto.

Pyéçkœ,pêche, fruit. — lat. per-
sicum.

Plhâkœ, plaque ; nœ — e flyo-
rintœ, une plaque d’or, un lingot.
— gr. 7cYdÇ.

Plhoütskœ, pustule. V. flhoù-
tskœ.

Plhoütsœ, trop mûr, blet ; mûr,
d’un abcès.

Plyàf, pl. plyàfa et (H.) plhœ-
fœnœ, couverture de laine ou
autre.

Plyagôs, blesser. — gr. m.
7iXrjy(f>vw.

Plyâgœ, Kr., plaie, blessure,
fléau.

Plyàk-ou, pl. plyéky, vieillard ;
plyakœ, vieille femme ; yam
plyàkœ, je suis vieille.

Plyâk, pass. plyâkem. V.
mblyâk.

Plyakôs, survenir inopinément,
surprendre, assaillir. — gr. m.

Plyàsa, ao. de pœlhtsâs.
Plyàsœ, H., fente, crevasse,

meurtrière.
Plyàtçkœ, pl. a, chose, objet,

effets, biens mobiliers ; màrh nœ
—, je prends un objet ; plyâtçka
edhé para mœ bœhen ngy'er nœ
miyœ lyira, ce que je possède en
mobilier et en argent se monte à
mille livres. —• De là le sb.
plyatçka, butin, pillage.

Plyatçkit,Kr.,mettreaupillage.
Plyêh, fumier ; vœnde plyéheç,

Kr., monceau de fumier.
Plyehon, fumer, couvrir de fu

mier.







Pt'în, Ivr., marcher en avant;
tœ prinœnœ pœrpàra nêç, qu’ils
nous précèdent.

Prin-tœ, Fy., les parents, c.-
à-d. le père et la mère :

kâm
frikœri e prinœvet, je crains, res
pecte, mes parents. — lat. pa
rentes. V. pœrint.

Prie, gâter, abîmer, ruiner,
détruire, dévaster, défaire ; priçi
gyithœ atô kyœ i kiç lyœnœ, il
gaspilla tout ce qu’il lui avait
laissé ; noükœ prie, cela ne fait
rien, hh r.mp&Çei ;

naçti e priçœm,

nous nous sommes brouillés ; de-
ritçka e priçourœ, la porte rui
née.

Pi'içœs, le destructeur.
1. Pritem, pass. de près,

1, être coupé, taillé ; às me kôr-
dhœ tœ pritemi, ch., nous ne se

rons pas non plus taillés en pièces
à coups de sabre.

2. Pritem
, pass. de près,

2. : pritou mirœ, 1. sois bien ac
cueilli, réponse à la personne qui
vous quitte pour retourner chez
elle ; pa pritourœ, inopinément, à

l'improviste ; tœ pritouritœ, la
réception.

Prôkœ, H., fourche.
Provon, Kr.

,
prouver, es

sayer : provônet’ e drèyta, la vé
rité est prouvée ;

provoüarœ,
éprouvé. — lat. probo, it. provo.

Proûa (Kr., pœrhoüa), det.
prbi, pl. pr'en (pœrhèn), ravin,
gorge de montagne, vallon, lit de
ruisseau, torrent. — gr. Xaxxoç.

Prouva, ao., proùarœ, pa., de
bie, apporter; tœ proùrœtœ, l’ac
tion d’apporter.

Proùç, H., charbons ardents,
braise. *

Pse\ pourquoi? pourquoi. Y.
sepsé.

Psifi, lettre, caractère d’écri
ture. ^—gr. v. Y. çkrônœ.

Psônem, pass. de psôn, être
enseigné, recevoir des instruc
tions, apprendre à, s’habituer,

s’accoutumer :
oupsôva nœ tœ

kœtsùerœ, j’ai appris à danser;

psoou pas vœndit, nœ do tœ çkôç
mirœ, conforme-toiaux habitudes
du pays, si tu veux vivre en
paix.

Psôn, psôy, apprendre ; en
seigner ; entendre dire ; psôy
gramatikoûa, étudier pour deve
nir écrivain,commis. Y. mœsôn.

Pçèh, pçê, cacher ; pass. pçi-
hem : oupçé, il se cacha. V. fçèh.

Pçerœtin, éternuer ; soupirer :

pçerœtita, dolhi flyàkœ, ch., je
soupirai, il sortit une flamme ;

me tœ pçerœtitour koupœtôi, en
éternuant il s’aperçut.

Pçèç, Fy., le °kouskout des
Grecs', mets composé de blé
bouilli, auquel on ajoute de la
farine, et chez les gens aisés, de
l’huile et du miel.

Pçét (H. mœçtét), appuyer:
môs — dôrœnœ, ne touche pas !

pçétourœ nœ moûr, appuyé au
mur.

Pceourthi, furtivement, en se

cret, en cachette. V. pçèh.
Pçielh, ao. pçôlha, envelopper:

pçieîhœ me nœ kàrtœ, enveloppé
de papier. Y. mpœçtielh.

Pçihem, pass. de pçèh.
Pçik, H., effleurer, raser en

passant.
Pçikœzœ, cocon de ver à soie.
Pçtùmœ, Zag., la suie.
Pçùmœ, salive.
Pçùn, cracher sur, conspuer ;

kyœ kouçdô t' a pçùtey, afin que
chacun crachât sur elle.

Pôulhœ, pl. a, tête de clou ; pl.

marques de la petite vérole : me
poülha tœ lyisœ, qui est marqué
de la petite vérole.

Poùlhkœ,dindon,enblg.pouyka.
cf. poùlyœ.

Poülyœ, pl. a, poule : vè poùiye,
œufs de poule. — cf. lat. pullus,
gr. v. oiseau.

Poulyiçt, H. poulain. V. mœs.
Poülypœ, le mollet : prèva poü-
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nèri yâtrinœ, Kr., qu’avez-vous à

vous regarder l’un l’autre dans
les yeux ?

Redhôn, H.,Y. rhethôn.
Rehàt (tk.), paix, tranquillité ;

rehatlhœk, aisance.
Reçpèr, négociant, tk.; reçperî,

négoce, commerce, tk. alb.
Réçt, H., retenir, arrêter; réç-

tem, s’arrêter, s’écarter. — it.
resto.

Rœféhem, pass. de rœfèn, se
dénoncer soi-même, se faire con
naître, se déclarer.

Rœfèn, révéler, déclarer, mon
trer, expliquer, avouer ; rœféou
vèten’ e tiy, il se fit connaître.

Rœfim, aveu, déclaration.
Rœké, Fy., ruisseau, même de la

rue : me nos dàrœ fçésœ, fçin rœ-
kën’, ch., le balai dans une main,
elle balaye le ruisseau ; i vàiti
gyâkou rœké, son sang coula par
ruisseaux (gr. — cf. gr.
pUdbttOV.

Rœkim, soupir.
Rœkôn, soupirer : pass. onem,

gémir ; i ourœkoùa, Kr., il mur
mura contre lui ; rœkôi sepsé,
il gémissait de ce que.

Rœmb, pl. a, H., ride, pli, raie ;
rœmba-rœmba,plein de rides, etc.

Rœmôn, fouiller, vermiller, du
porc.

Rœndœ, pesant, lourd, difficile;
çkyipet' yànœ tœ rœnda, l’alba
nais est difficile ; mœvyèn rœndœ,
je m’ennuie.

Rœndœ-ci, H., poids, pesanteur;
liqueur séminale. Y. jâlh.

Rœndôhem, pass. de rœndôn,
être ennuyé, excédé de quelque
chose.

Rœndôn, tr. et intr.: to t' a
zgyàs, edhé sàkyœ tœ rœndônœ
ayô, je la pèserai, et autant elle
aura de poids ; — zgyédhœnœ,
appesantir le joug.

Rœndzùerœ, Fy., H. rœndzâk,
qui a une hernie ; tœ rœndzùeritœ,
hernie.
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Rœndzàhem, gagner une her
nie.

Rœnœ, pass. 1° de bie ou rhàh,
frapper ; me tœ rœnœ, en frap
pant ; 2° de bie, tomber ; tœ rœ-
nitœ, Kr., et tœ rœnœtœ poçt, la
chute.

Rœpœtirœ, éboulis, pente ébou
lée d’un ravin abrupte.

Rœpàra, H., Y. pœrpàra.
Rœpyétœ, Fy., V. tatœpyétœ.
Rœrœ, sable.
Rœzœ, rliœzœ, pl. a, racines ;

rœzat’ e màlyit, la base, le pied,
de la montagne ; — e portœsœ,
gonds de la porte ; — e dielhit,
Fy., rayons du soleil, V. rhœze.

— Rœzœ est le nom de la région
dont Hahn a exposé le dialecte,
et qu’il appelle, je ne sais pour
quoi, Riza (Rica).

Ri-ou, f. rê-ya, pl. m. ri, pl. f.
râ, nouveau, neuf, jeune ; kyœ tœ

çinte tçobànœ e ri, afin de voir le

nouveau berger ; m’ i riou ngà

yoù lye tœvinœ, que le plus jeune
d’entre vous vienne ; hœn’ e ré,
nouvelle lune ; zœri tœrinet,Kr.,
la voix des jeunes gens.

Rielh, H., euphorbe, plante.
Rleth, ryèth, ao. rôdha, couler,

dégoutter, tomber par gouttes ;

tr. émettre en coulant, suinter ;
ridhinœ (— ryédhinœ) gourât’ e
bàrdha, ridhinœ çekyèr e

miàlytœ,
ch., les rochers blancs suintent du

sucre et du miel ; i ryéth gyàkou,

il a une hémorrhagie ; atyé kou
ryédhœnœ krhônœ, là où coulent
des sources.

Rigœ-a, Kr. et alb. it., roi. —
rex, regis, gr. vg. plyaç.

Riçtazi, Kr., nouvellement,ré
cemment. — Y. ri-ou.

Ridjà-ya (tk.), prière ; bœn —,
prier.

Ryédhiyœ, écoulement.
Ryép, ao. ryépa et ropci, écor

cher, dépouiller ; i ryépi lyekoù-

rœnœ, il lui ôta la^ peau, le
dépouilla ; rbpœn pâtœnœ, ils
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S, 1° adv.,ne pas, ne : s moùnt, I s gyœ, ne rien. V. as, noùkœ;

je ne peux pas ; s ndonœ, aucun ;
I 2° préfixe, répondau fr. dé-,in — ;
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aussi sous les formes z, dz, ç
et tç.

1. Sa, conj., quand, après que :

— ikou aù, çkôi andèy, quand il se
fut éloigné, par là passa. Y.
posa.

2. Sâ, adj., pron. et adv. in-
déf. : sâ nèrœz kyœ tœ kénœ mbé-
tourœ, tous les hommes qui sont
restés ; m'erh — tœ doùatç, prends
tout ce que, autant que, tu vou
dras; ipriti me sâ moûntey, il,
le reçut avec tout ce qu’il pou
vait, de son mieux ; — kœrkôn
pœr, combien, quel prix veux-tu
pour... ? gyùhœ-sa, tous ceux qui,
tout ce qui. — Cf. gr. 8aa.

3. Sâ, adv. et conj., que, telle
ment que, si, autant que, aussi
longtemps que, assez pour que,
combien :

kâkyœ i pàsour, sà,
tellement riche, que ; ourhil, sà,
il grandit, au point que ; prit —
t’a bœn, attends que je le fasse ;
nàft —, juste assez pour que ; tœ
gyàtœ — moùa, aussi grand que
moi ; mœ i màth se — tœ moûn-
tnœ, Kr., trop grand pour qu’il
puisse ; — e çôh àkyœ mœcoûmœ

e doua, plus je le vois et plus je
l’aime; sâ mœ çtôneçinœ, kàkyœ
çtôney edhé, Kr., plus ils augmen
taient, plus aussi croissait; sâ tœ
lyoûmourœ yémi nâ kyœ, corn-'
bien nous sommes heureux, nous
qui.

Sa-dô, adv. : — lyàrt kyœ tœ
yêtœ, si haut qu’il soit ; — kyœ
tœ mœ thouatç, autant que tu me
diras; —kyœ tœ ndikyey, pô...,
Kr., quelque (cruellement) qu’il
fût persécuté, cependant.

Sa - do- màs, Kr., toutefois,
néanmoins.

Sadràzem. (tk.), le grand vizir.
Sahàn (tk.), plat, assiette de

métal.
Sahàt (tk.), heure.
Sây, pr. gen. f., d’elle : àfœr

sày, près d’elle, de soi ; i sây, e
sây, son, d’elle, avec un sujet f.;

i sâyi, c sàya, le sien, la sienne,
les siens, d’un sujet f.

Sâk ftk.), assurément sans
faute ; œçtœ —, c’est positif.

Sakœn : — se i a ép, garde-
toi bien de le lui donner. V. sâk.

Sa-kâkyœ : pœr — hérœ, sur le
champ.

Sakât (tk.), boiteux, estropié.
Y. tçâly.

Sakl/iâtçœm(tk. alb.) : neri —,
homme de confiance, sûr.

Sàkyœ {sà, àkyœ), pr. et adv.,
autant de, autant de, tanti quanti ;
tantum quantum.

Sà-pœr, Kr., quant à.
Sarka-vérdhœ, ch., à la chair,

au teint doré ; gr. vg. aipy.a.
Sâtœme,ch., — sàte œmœ, à ta

mère.
Sboul-yésœ, révélation, apoca

lypse. Y. dzboulyân.
1. Sé., pron., quoi ; quoi ? me sé

bœnet' lyakroüari,avec quoi fait-on
le (mets appelé) lyakrouar? ou
trœgôn ngâ sé vdiky, elle leur
raconte de quoi elle était morte.

2. Se, conj., 1° car,parce que :

s e lyinte, se dinte, il ne la lais
sait pas, parce qu’il savait ;
2° que : i ihà se e vràou, il lui dit
qu’il l’avait tué, V. kyœ’, dans les
comparaisons : mœ i vyètœrœ se,
plus vieux que; mœ mirœ... se
houmbàsœmœ, il vaut mieux... que
si nous perdions, V. ngâ ; 3° si
(ifcal. se ?) noûkœ dî se rhôn a s
rhon, je ne sais s’il est mort ou
vivant ; a dî, se to tœ vinœ, se
èrd/ii, sais-tu s’il viendra, s’il est
venu ; se a, si, est-ce que ; i thôtœ,

seae dhi oùdhœnœ, il lui demanda,
si elle connaissait (est-ce que tu
sais) le chemin ?

Se-koù, où: sdî — e fçê, je ne
sais pas où il le cache.

Se-koür, quand.
Se-koüç, qui : noûkœ dihetœ —kâ çkroûarœ, Kr., on ne sait qui

a écrit.
Se-kyüç, comment.



Se-môs, sinon ; de peur que ;
peut-être, dans l’espérance que.

Sebéb (tk.), cause motif.
Sefer (tk.), voyage, expédition

de guerre.
Seftê, seftedên, seftendén (tk.),

d’abord, au commencement.
Seir (tk.), spectacle : bœn —,

regarder curieusement ce qui se
passe au dehors.

Seis-zi (tk.), palefrenier, sais.
Se-psé, parceque.
Sérœ, poix, goudron.
Serôs, enduire de poix, gou

dronner ; — ky'erhenœ, graisser
les roues d’un chariot.

Ses, passer au tamis, cribler ;

pa. sitourœ : koulyâtç i sitourœ,
gâteau fait de farine tamisée,
fine.

Se-si, comment, de quelle ma
nière.

Se-tsilhi, f. se-tsiya, pr., lequel
d’entre plusieurs.

Setç (se, tçœ) ; 1° pr. indecl.,
que, quoi, ce que : s dinte setç tœ
bœnte, il ne savait que faire, à
quoi se résoudre ; 2° adv. com
bien ! que ! setç ni oupriçnœ
mœnt’ e mia, comme ma raison
s’est égarée ! 3° setç, setçô, que
ne : kâm frikœ setçô mœ flyèt,
ch., je crains qu’il ne me parle
pas.

Sevdà-ya (tk.), amour,passion,
penchant ; sevdcilhisem (tk. alb.),
s’éprendre de, devenir amoureux.

Sœ, gen. et abl. de l’art, prép. :
oufruitçœ sœpiri, je me suis gon
flé de boisson ; ngà e kékyci, yô sœ
miri, ch., à cause du mal, et non
à cause du bien ; s'œmœsœ, à la
mère. Y. tœ.

Sœmoûndœ, sœmoùndye, ma
ladie ; sœmoünda e mâdhe, l’épi
lepsie; gà sœmoûndya kyœ êrdhi
sivyét na vdiky çoùmœ dyèm,
il est mort beaucoup d’enfants de
la maladie qui a régné cette an
née.

Sœmoür, rendre malade ; pass.

sœmoùrem, le devenir ; groùaya
ousœmoür, la femme tomba ma
lade.

Sœmoûrœ, adj. malade ; i sœ-
moûri, e sœmoûra, le, la, ma
lade ; nœ i sœmoûrœ, un malade.

Sœpâtœ, pl. a, hache ; i dhà
sœpâta, il lui asséna des coups de
hache.

Sœrœ, Kr., ordre, série; ver
set d’un psaume: vœ ndœ —,
mettre en ordre, arranger. — cf.
lat. sériés.

Si, conj. 1° lorsque, tandis que,
après que : prifti, si kœndbn, ép,
le prêtre, lorsqu’il lit les prières,
donne ; si e dzboulyôi e môri,
quand il l’eut découverte, il la
prit; 2° comme, attendu que : si s
moûnte t'a zinte, comme il ne
pouvait le saisir; 3° comme, ainsi
que : bœri si i tliâ mbréti, il fit
comme le roi le lui avait or
donné ; e dôninœ si niotrœ, ils
l’aimaient comme une soeur ; e
pùente, si çkôinœ me boûrliinœ, il
lui demandait comment elle vi
vait avec son mari; 4° si, lat. si.

Si-ou, Y. sû-ri.
Sidjadé (tk.), espèce de petit

tapis.
Sielh, ao. solha, pa. sielhœ,

porter, apporter, conduire ; pass.,
silhem.

Silnsourœ, affligé
,

désolé, du
gr. cuy'/ûvw, TJ'QnjÇoj.

Si-koûndrœ, conj., ainsi que :

— e kiçin porositourœ, comme
elles l’avaient ordonné ; kakyœ
sikoùndœr ti, autant que toi ;
sikoündrœ..., kœçtoû edhê, de
même que.., de même aussi,
ainsi.

Si-kour, comme si : à Fy. sou-
koûr, conj., si, dans le cas où : —
tœ mœ mèrhte groüa, en cas qu’il
m’épousât ; tœ bœimœ — to tœ
verni, faisons semblant d’aller ;
soukoûr tœ kicnam, si j’avais ;
sikourse me thœnœ, Kr., c’est-à-
dire, autrement dit.
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Silhem, pass. de sielh : silhey
andêy é kœtèy, Kr., elle se por
tait, errait, de côté et d’autre ;
ousoüalh tyétœrazi, Kr., il se com
porta autrement.

Simvyêt, Fy., Y. Sivyét.
Sipœr, 1° adv. en haut, dessus,

au-dessus ; i folyi tœ vinte sipœr,

il lui dit de venir en haut, de

monter ; 2° prép. avec gen.; sur :

mœ sipœr kôkœsœ asày, pardessus

sa tête ; sipœr nœ lyis, sur l’ar
bre ; — mœ kœtô, là-dessus, entre
temps ; — mbi tlierôret droüvet,
Kr., sur l’autel au-dessus du bû
cher. — lat. super.

Sipœrm, f. e, d’en haut, supé
rieur ; tçaouly i sipœrm, la mâ
choire supérieure ;

oüdhci e si-
pœrme, le chemin d’en haut ;

hâyde mœ tœ sipœrme, viens par
(le côté de) en haut ; mârh tœ

sipœrmen’ e màlyit, gravir la
montagne, 6 âv^çopoç.

Sisœ, mamelle, mamelon. —
sb. sisa.

Siçané (th.), carabine ; ch. n° 35,
pierreries.

Sitœ, tamis. — cf. sb. sito.
Sitourœ, pass. de sês.
Si-tsilhi, si-tsilhi-do, chacun ;

doninœ sitsilhido, ils voulaient
chacun, tous voulaient.

Sitsilhis, H., déterminer, par
tager.

Sivyélm, f. e, qui est de cette
année ; kœtô roba yânœ tœ si-
vyêlme, ces habits sont de cette
année.

Sivyét, adv., cette année. Y.
vyêt.

' Skelykyim
,

H., rayon lumi
neux.Sklhâf, pl. sklhéf, Kr., esclave,
captif.

Sklhép, Fy., chassie.
Sklhepôsourœ, chassieux.
Skyép, Fy., bec ; skyèpi i çpê-

savet, le bec des oiseaux.
Skyiftèr, nom de quelque oiseau

de proie, gr. vg. £i<jvlpt.

Skyimœ
,

H,, parure, orne
ment.

Skyoûpour, Y. çkyoûfour.
Sôgyœ, petit couteau grossier

qui se ferme, eustache.
Sôy (tk.), espèce, sorte, race.
Sokàk-ou (tk.), rue.
Sonde, sonte, adv., ce soir.
Sôrm, f. e, d’aujourd’hui ; dita

esorme ou esormya, le jour d’au
jourd’hui ; e sormya tœ môs tœ
gyinœ (s. e. mot), que ce jour ne
te trouve pas (vivant, dans un an)!
imprécation.

Sorhœ, pl. a, corneille, chou

cas.
1. Sos, finir, achever;si sosœnœ

ngà boùka, quand ils eurent fini
de manger ; tœ sosourœ, fin ; tou-
mânet’ e

toùa mœ s kànœ tœ so-
sourœ

,
ch., tes pantalons n’ont

pas de fin ; mœ tœ sosourit, à la
fin ; pass. sosem : ousosœn tek
mbrèti, ils arrivèrent chez le roi ;
m’ousos miçi, je n’ai plus de
viande. — cf. gr. m. awvw.

2. Sos, est-ce que : sos yè ülh,
sos yè hœnœ, ch., est-ce que tu es

une étoile, ou est-ce que tu es une
lune ?

Soçœ, crible, tamis ; nœ — me
flyorin, un crible rempli de du
cats.

Sot, aujourd’hui.
Spinœ, épine dorsale. — lat.

spina.
Stàn, pl. sténœ, station de bé

tail. — si.
Stdp, bâton.
Stavœ, H., tas, monceau.
Stèr/iœ, très-noir ; vètœ e

bàrdhœ,
è koka stèrhœ, ch., toi-même si
blanche avec la tête (les cheveux)
si noire.

Stœrgyüç, bisaïeul ; stœrgyüce,
bisaïeule, cf. gr. uoispov. V. gyuç.

Stœrnip, pl. œre, arrière-petit-
fils, arrière-petits enfants.

Stolyis, décoré, paré, pa. sto-
lyisourœ, paré, richement vêtu,

gr. aToXiÇw.
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Çœgétœ, flèche ; navette de tis

serand. — lat. sagitta.
Çœlhirœ, H., salure, saumure.
Çœlhirtœ, Kr., salé ; dit’ i —,

la mer salée ;
oüyœrci tœ —, eaux

salées.
1. Çœmbem, Fy., se rassasier,

me boukœ, de pain ; ouçœmbe? —
ouçœmç, es-tu rassasié ? — je le
suis; pa. çœmbourœ, rassasié. Y.
ngâp.

2. Çœmbem, H., être éreinté
de fatigue.

Çœmbœlhén, Fy., conjecturer,
conclure, aujjjispalvw.

Çœmbœlhésœ,Kr., et tœ çœmbœ-
Ihüeritœ ; ressemblance : içte nœ
çœmbœlhés’ e Messisœ, il était un
symbole, une figure du Messie ;
tœ çœmbœlhûerœ, Kr., figure,
matérielle ou morale ; as— ndonœ
gyœye, ni la représentation,
image, d’aucun objet.

Çœmœtôn, défigurer; pa. çœ-
mœtoûarœ, laid, difforme.

Çœmp, çœmbôn, H., blesser,
causer une plaie par contusion.

Çœndct, bonne santé, vigueur :
kyüç yànœ ngà çœndéti, comment
ils se portent ; me çœndét, 1. avec
santé, porte-toi bien ! i lyœ —,
dire adieu, prendre congé de ;
congédier; mbèti nœ—, restez en
santé, c.-à-d. adieu! — lat. sani-
tas, atis.

Çœndoç, H., rendre sain, gué
rir ; —

ôçem, se guérir.
Çœndôçœ, sain, vigoureux, ro

buste :
tsilhi œçtœ m' i —, lequel

est le plus fort.
Çœnôn, marquer, remarquer ;

sceller une lettre ; viser, ajuster,
tirer ; pa. çœnoùarœ, marqué, in
diqué : pœr dit’ tœ çœnoùara,Kr.,
pour certains jours déterminés.
V. çénœ.

Çœnoùarçim
,

Kr., remarqua
ble.

Çœntœrœ, Kr., saint : i kiçinœ
pœr çœntœra, ils les regardaient
comme saintes. — it. santo.

C

Çœntœrôn, sanctifier ; pass. —
ôhem, Kr., pa. çœntœroüarœ:
çkrôna e —, l’Ecriture sainte.

Çœn-vœndi, Kr., le saint lieu,
sanctuaire.

Çœnœ, H., rayon; çœnœtâr,
rayonnant.

Çœrbéy, Kr., servir ; çœrbésœ,
service ; çœrbœtoüar-ôri,f. cœr-
bœtôre, serviteur, servante, es
clave ; çœvbim, pl. e, service,
fonction ; çœrbœtùrœ, servitude,
esclavage. — lat. servio, it.
servo.

Çœrim, guérison.
Çœrôn, guérir ; pass. çœrônem,

guérir, se guérir : i sœmoùri ou-
çœroùa, le malade fut guéri ;
noükœ kâ tœ çœroûarœ, il n’y a
pas de guérison, le mal est incu
rable.

Çœtïn, éternuer. Y. pçerœlin.
e Çœtoùnœ, samedi.
Çi-ou, pl. cira, pluie; ér' e

çlout, vent de la pluie ; bie ci, il
pleut.

Çihem, pass. de çôh.
Çiyœ, Kr., bon goût, saveur

agréable.
Çikôn, regarder, considérer: e

çikôninœ me sù tœ kéky, ils le
voyaient d’un mauvais œil.

Çin, dépiquer le blé,
irœ, gomme des arbres.
ikyaéna (tk.), plainte, accu

sation.
Çiçé-a (tk.), carafe, bouteille.
Çiçim, Kr., agréable au goût,

savoureux : gyélhœ tœ çicime,
mets succulents. V. çiyœ.

Çitem, pass. de çés, vendre,
pa* çitourœ; e çitourœ-a, objet
vendu ; pœr tœ çitourœ, pour
vendre ; tœ çitouritœ, la vente.

Çitiye, vente.
Çkâbœ, pl. a, aigle, vautour :

dôgyipéndœnœe çkàbave, il brûla
la plume des aigles. V. çkœbônœ.

Çkâk-ou, Kr., cause, motif, oc
casion.

Çkcdhœ, escalier, échelle, Kr.,
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grade, dignité : rhœzon ngâ çkà-
Iha, dégrader. — lat. scala.

Çkâly, H., ensorceler.
Çkarœzôn, H., traîner dans la

boue ; — ôhem, s’y vautrer.
Çkarkôn, décharger.
Çkârpœ, pl. a, branche coupée

pour fourrage ; broussailles.
Çkàs, ao. çkyita, glisser.
Çkèly, fouler aux pieds ; cou

vrir la poule, du coq : mœçkélytç
me kœmbœ, ch., puisses-tu me
fouler aux pieds ! — bênœ, violer
un serment ; tœ çkélyourit’ e Yeri-
hôsœ, Kr., le saccagement, sac,
de Jéricho.

Ckœbônœ, H. çkyipônœ, V.
çkabœ.

Çkœmb, pl. çkœmbœn, — bin
et çkdbmbe, 1° rocher, entasse
ment de rochers : ngré goûr-
liœnœ me gyithœ çkœmb, enlever
la source avec le rocher ; ndœ-
pœr goùrœ é ndœpœrçkœmbe, Kr.,
à travers les pierres et les ro
chers ; 2° Kr., trône, royauté :hipi ndœ çkœmpl tœ mbrctœrisœ,
il monta sur le trône, devint roi.

Çkœndén, étinceler.
Çkœndiye, étincelle, lumière

vacillante : pœr-sœ- lyàrgou çè
nœ —, de loin elle aperçoit une
faible lumière.

Çkœrdhèn, H., rem habere cum
muliere, et en gu., cum puero ;groûa e çkœrdhùerœ, vile prostituée.

Çkôdrœ-a, la ville de Scutari
d’Albanie; i çkodràn-i, le Scu-
tarin. — cf. kodra, colline, et le
lat. Scardus.

Çkolyô-ya, école; psôn —, 1.
étudier l’école, la fréquenter,
étudier. — gr. ayoXsfov.

Çkon, passer, s’en aller, che
miner ; passer, c.-à-d. vivre, bien
ou mal ; surpasser, dépasser ; —oùdhœsœ, passer par, suivre, le
chemin ; i çkônte çeytânœtœ, il
surpassait les diables (en habi
leté) ; me tœ çkoüarœ tridhyétœ
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dît’, trente jours s’étant écoulés.
— Cf. lat. sequor.

Çkôp, pl. in, bâton, canne, pi
quet. — Cf. lat. scipio, gr.
axrjrcTpov.

Çkopéts, bouc châtré. — SI.
Çkorhêt, forêt ; pl. — a, arbres

déracinés et emportés par les
eaux. — cf. tk. kori, taillis.

Çkôzœ, hêtre ; çkôz’ e bârdhœ,
charme, arbre.

Çkrèp, pl. a, précipice, lieu es
carpé.

Çkrepœtimœ, Fy., éclair. Y.
vetœtimœ.

Çkrepœtin, impers., il éclaire.
Çkrepœtirœ, pl. a, Kr., foudre ;

vetœtimat' é çkrepœtiratœ ndœ
màyœ tœ màlyit, les éclairs et les
tonnerresàlacime de lamontagne.

Çkrétœ, solitaire, abandonné,
misérable ; i çkréti Odo-Alhi, ch.,
l’infortuné Odo-Ali ! e çkréta,
l’abandon, la solitude, l’esprit qui
y réside, le diable ; mœ zoüri e
çkréta, ch., le mauvais esprit
s’empara de moi. —lat. secretus.

Çkretœlirœ, le désert.
Çkreton, Kr., dévaster, rendre

désert ; pass. — ônem ; ouçkretoùa
kyutéti, la ville fut détruite.

Çkrônœ, pl. a, Kr., caractère
d’écriture

,
écriture ; violyia meçkrôna grckiçte, livres en caractè

res grecs ; çkrôna e çœntœroüarœ,
l’écriture sainte.

Çkrônœs, écrivain.
Çkroùan, ao çkrôvaet çkroùaita,

écrire ; pa. çkroùarœ ; tœ dû sût'
e çkroùarœ, ch., les deux yeux
peints ; e çkroüarœ-a, inscription :

me tri tœ çkroùara, Kr., avec trois
inscriptions. —cf. lat. scribo.

Çkoùmœ, écume, au pl. çkoü-
mœtœ e délit, l’écume de la mer.

Çkoûmb, nom d’un fleuve de la
Guégarie, cf. Sxa;j.7:sî’ç de Ptolo-
mée, et çkœmb.

Çkoûpa, bruyère, à Souli (elles
y atteignent la grandeur d’un ar
buste). — gr. v. balai.
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do tœ m’ a çpagoùantç, par quoi
reconnaîtras-tu ce service ! tirer
vengeance , pœr tœ kékyenœ, du
mal, avec dat.

Çpàrlœ, genêt.— gr. anàpfoç.
Çpâtœ, épée. — it. spada, gr.

vg. cr.xOL
Çpàtoulhœ, omoplate. — lat.

spatula.
Çpéyt, adv., vite, de bonne

heure, tôt ;
hàyde —, viens vite ;

ngritem —, se lever matin ; içtœ
çoùmœ —, il est encore de très-
bonne heure.

Çpêytœ, adj., vite, rapide ; pœr-
sœ-çpéyti, bientôt, au plus vite.

— cf. lat. expeditus.
Çpélhœ

,
grand trou

,
cavité

,
grotte, caverne : nœ âktç — kàm

nœ frè, dans une cavité sise à tel
endroit j’ai une bride. — cf. gr.
a^rjXaîov, lat. spelunca.

Çpésœ, pl. a, œra, et çpés-i, Kr.,
animal sauvage, oiseau ou qua
drupède ; nerœz edhè çpésœra, des
hommes et des bêtes ; thirœ tyétœr
çpésœ, edhè oyô thiri drêdhinœ,
appelle un autre animal, et elle
appela le cerf ; çpésœt’ e kyielhit,
Kr., les oiseaux du ciel ; flyètœ
çpési, Kr., aile d’oiseau.

Çpœlyàn, H., laver.
Çpœrblyéy, Kr., racheter, par

rançon ; çpœrblyim, rachat, ran
çon ;

çpœrblyües, le Rédempteur.

— V. pœrdzblyè.
Çpœrfàky, Kr., manifester, ré

véler; pass. çpœrfàkyem, se révé
ler, se faire connaître. Y. fàkye.

Çpœtim, salut, délivrance : pœr
— tœ diàlyit tim, pour avoir sauvé
mon fils.

Çpœtimtâr, Kr., sauveur, ré
dempteur.

Çpœtôn, tr. et intr,, sauver,
délivrer

,
s’enfuir

,
s’échapper ;

— ngà..., échapper à, être déli
vré de, être exempté ; pa. çpœ-
touarœ, sauvé, exempté.

Çpî, Fj. et gu., maison. V.
çtœpî.

Ç

Çpie, ao. çpoùra, v. irr.,porter,
transporter, conduire : kour t’ a
çpie nœ çtœpî, quand je l’aurai
transportée à sa maison ; ayô
oüdhœ çpinte te, ce chemin con-
duisaità...

Çpif,Kr., gu., inventer, fyàlyœ
tœ kekyia, des calomnies.

Cpinœ, épine dorsale, dos. Y.
spinœ.

Çpirt, çpürt, pl. çpirt et— œra,
vie, âme ;

puissance ; personne,
individu : tç m’ a mbàn çpirtin
tim kyœ s dély, ch., qu’est-ce qui
retient ma vie, qu’elle ne sort pas,
c’est-à-dire m’empêche de mourir ?

nœ atœ ounàzœ e kà gyithœ çpir
tin e

sây, c’est dans cet anneau
qu’elle a toute sa puissance ; tri-
dhyétœ çpûrt tœ dzgyédhourœ,
trente hommes d’élite; dp çpirtinœ,
rendre l’esprit, expirer.

Çplyôdhem, Fy., se reposer ;
çptyôdhou, repose-toi, cf. lyôth,
fatiguer.

Çpôn, Fy., percer : i çpôi dô-

rœnœ me thikœ, il lui a percé la
main d’un coup de couteau : i çpôi
plyàgœnœ, il lui a fait une bles

sure.
Çpr'en, ao. çpréva, Fy., espé

rer, tek Perœndia, en Dieu ; pa
çprùerœ, à l’improviste. — lat.
spero.

Çprésœ, espérance, confiance :
kàm cprésœn tekai, je me repose
sur lui ; ouçkyèn çprésœ, je nour
ris des espérances.

Çprétkœ, la rate.
Çpoùn, H., montrer.
Çpoùra, ao. de çpie.
Çtàp, bâton : bie me nœ —,

battre avec un bâton. — cf. ail.
stab.

Çtàt, taille,stature.
Çtàtœ,sept :— dhyêtœ, soixante-

dix ; — mbœ-dhyétœ, dix-sept ;
çtâtœtœ, septième.

Çtatœgyâtœ,adj.,hautde taille.
Çték-gou, pl. çtégye, H.,l’entrée

d’un enclos fermé d’une haie,
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tœ Tyèrœ, pi. de tyàtœr : mé
trât’e tyéra, les autres sœurs ;
pœr tçdô fày tœ tyêrœç, Kr. pour
chaque péché d’autres personnes ;
du, çoümœ, tœ tyèrœ, deux, beau
coup de, autres.

Tyétœr, V. tyâtœrœ.
Tyètœrazi, tyâtœrazi, autre

ment :
ousoüalh —, il se comporta

autrement.
Tôk-gou, pi. tônye, tas, amas :

nœ ték groürœ, un tas de blé.
Tékœ, Kr., terre ferme, conti

nent; ndœ-pœr tôkœt, par (voie
de) terre.

Top (tk.), objet rond ou sphé
rique : noe — gyizœ, un fromage
en forme de boule ; pièce de ca
non : rà nœ —, on a tiré le
canon.

Topoûz (tk.), massue, masse
d’armes.

Torbœ (tk.), petit sac à provi
sions, alb. trâstœ.

Toskœrî, gu. toskœnî, le pays
habité par les Toskes.

Toskœriçt, à la manière toske ;
adv. et adj., relatif aux Toskes :kœthüerœ ndœ gyoühœ toskœriçte,
Kr., traduit en langue toske.

Tôskœs (H. tôskœ-a, f. toski-a),
pi. tôskœ-tœ, l’Albanais toske. —cf. lat. Tuscus.

Tôto-ya et oua, le prêtre, ex.tôto Gyèrgyoua
, en grec liar.i

r£d>pyioç.
Trà-ri, trâ-ou, pl. trârœ, pou

tre. — cf. lat. trabs.
Traytàn, Fy., entendre, décou

vrir, entendre venir quelqu’un
qui cherchait à vous surprendre :dilyni çpêyt, sé na traytoûanœ,
sortez vite (à des voleurs), caron
nous a découverts ; kyœni traytôn
çoümœ, ce chien, 1. entend beau
coup, est de très bonne garde.

Trângouy-tœ,p\. m.; Kr. expli
que par krastavétsa, concombres.

Trànk, ch., espèce d’exclama
tion imitative.

Trâstœ, petit sac qui se porte

sur le dos, et où l’on donne l’orge
aux chevaux, la torba des Turcs.

Trâçœ, gros, gras ; épais ; sub.,
épaisseur, grosseur.

Traçigôn, trciçœgôn, jouir de ;
hériter : yêtœn s e traçœgôve,
ch., tu n’as pas joui de la vie, tu
es mort prématurément ; pass.
traçigônem, prospérer, vivre lon
guement et heureux : oumblyâ-
ktçinœ ê traçigôfçinœ, puissent-
ils vieillir et être heureux ! sou
hait aux nouveaux époux ; ou-
mblyâk è outraçigoûa, il vieillit
et fut heureux, à la tin des contes.

Trathtîm, Kr., trahison ; trà-
tlitôy, trahir, livrer ; trathtouar-
ôri, traître. — cf. lat. trado.

Trazôn, mêler : t’i trazôç me
bâlytœ, mélange-les avec de la
terre ; pa. trazoûarœ, mélangé,
confondu. — gr. xapiaaio.

Tré, masc., trois ; trétœ, troi
sième ; e tréta, le tiers ; pœr sœ
trêti, pour la troisième fois ; tre-
mbœ-dhyétœ, treize. V. tri.

Trék-gou, Kr., marché; tre-
getâr, commerçant ; tregetî, com
merce, négoce; tregetàn, com
mercer. — SI. tœrg, marché, etc.
(d’où Tergestum, Trieste).

Trêt, écraser, réduire en pous
sière, faire fondre :

oünœ tœ trét
si edhé kœtœ goürinœ, je t’écra
serai menu comme cette pierre ;

na trênœ lyoümœ, ch., elles nous
ont fait fondre en eau, litt. ri
vière ; pass. trétem, être écrasé,
se fondre : trétetœ tœbora, la
neige fond ; koürma pa trétourœ,
Kr., des cadavres non décom
posés.

Trcth, châtrer, par torsion. Y.
dréth.

Trœgôn, avouer, révéler, ra
conter, déclarer :

trœgôn tç i kiç
gyàrœ, il raconte ce qui lui était
arrivé.

Trœmb, épouvanter, faire peur
à : ti yêçe kyœ na trœrnbe, c’est
donc toi qui nous a effrayés ? pass.



trœmbem,avoir peur, tremblerde
crainte : — ngâ kyèntœ, avoir
peur des chiens ; outrœmb, il eut
peur, à Fy. il est tombé en épi
lepsie ; môs outrœmb, n’aie pas
peur; tœ trœmbouritœ, effroi,
épouvante; à Fy., l'épilepsie. —lat. tremo; cf. le fr. trembler.

TrœmbœlyâJt, tremœrâk, le peu
reux, poltron.

Trœndafilhôk, à Souli, l’églan
tier, rosiersauvage.

Trœndafily, rosier, rose. — gr.
m. Tptavt&puXXav.

Trœngœlhin, trœngœlhit, frap
per à la porte ; tr. : — pôrtœnœ.
Y. trânk.

Tri, f., trois : tré dyèm ê tri
tçoûpa, trois garçons et trois
filles ; tridhyêtœ, trente ; i tri-
dhyétti, trentième ; tœ tridhyétat’
dit yànœ nœ moüay, les trente
jours font un mois. Y. tré.

Trifily, trèfle.— gr. vg. xpt<pi5XXi.

7Ww,pl. fl, adj. et subs., brave,
courageux ; nœ boùrhœ trim, un
homme vaillant ; pl. trimatœ, les
gens, la suite, serviteurs armés
d’un grand propriétaire Alba
nais.

Trimœrî, vaillance, courage,
bravoure.

Trimœriçt, courageusement.
yVmôfl,pallicare,jeunehomme.
Triç, triple ; i ndàou mbœ —,il les partagea en trois.
Triçton, H., effrayer, faire

trembler.
Trôkœ, H., petite clochette,

grelot.
Trôpo, moyen, expédient. —

gr. rpônoç.
Trow-iù, troù-ya et pl. troü-tœ,

cervelle, cerveau : t’i héthtç trou,
jette-lui de la cervelle ; i doùal-
hœn troûtœ yâçt, il a perdu le
sens, c’est un écervelé.

Troùboulhœ, toùrboulhœ, adj.,
trouble : oùyœ i —, eau trouble ;
trouboulhirœ, état de ce qui est
trouble, sédition, troubles; trou-

boulhôn, Kr., troubler; pa. trou-
boulhoùarœ, troublé, consterné.

— cf. lat. turbidus.
Troùalh, det. trôlhi, alb. it.,

sol, la glèbe.
Troûmbœ, Kr., troupe, trou

peau : troùmba çkoùrtœzaç, des
troupes, des vols de cailles.

Troûp, tronc, partie du corps
humain. — SI.

Trouvézœ, Kr., table. — cf.
gr. xpar.s'Ça..

Toùay, pr. pl., vos ; toùay-tœ,
les vôtres.

Toùfœ, pl. fl, Kr., troupe d’hom
mes ; troupeau : do tœ koulhôste
toùfœn’ e tiy posi bari, il ferait
paître son troupeau, comme un
berger. — lat. tufa.

Touk, toüke, H. écrit, p. e.,
touk e ikourœ, en allant ; Krist.
est d’opinion que Ve appartient à
la particule, ce que je crois aussi,
etj’aiécritenconséquence(comme
j’ai entendu) douke ikourœ. V.
douke.

Toùlye, Poerm., mie de pain. —
H., toulh, chair sans les os.

Toumàn-c-tœ (tk.), pl. larges
pantalons des femmes.

Toünt, ao. toünda, agiter, se
couer, tœrkoùzœnœ, la corde;
pass. toündem : outoûnt dhcou, la
terre a été secouée, il y a eu^un
tremblement de terre ; tœ toûn-
dourit’ e dhêout, tremblement de
terre ; ngâ tœ toûndourit’ e biçtil
digyôney, on l’entendait aux coups
qu'elle donnait avec sa queue.

Toürboulh,etc.,V. troùboulhœ.
Touri-ou, groin, muffle.
Toûrk-ou, pl. m. toùrky, p\. f.

toùrkye, Turc :
çkolyô’e tçoùpavet

Toùrkuet, l’école des filles tur
ques.

Tourkyœrî, l’islanisme ; coll.,
les Turcs.

Toùro-ya, à Ber. toùrto-ya, à
Fy. toùrtoulh, tourterelle. — lat.
turtur.

Toùrp, honte, vergogne, res-
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vœndiüt,qne\est ton pays?—Kr.,
i tsilyi, e tsilya, pi. m. tœ tsilyœ-tœ,
f. tœ tsilya-tœ,lequel,laquelle,qui.

Tsindjifà, jujubier, jujube,gr.v.
xahÇicpoç.

Tsinsœr, pl. a, cigale, gr. v.
-rafvxÇupaç. Y. gyinkâlhœ.

Tsipœ, écorce
,

pellicule de
l’œuf.

Tsitos, entasser, fourrer en
quantité des objets dans un lieu
de manière à le remplir ; si tsitôsi
flyorintœ nœ robœ tœ sây, quand
elle eut entassé les sequins dans

1. Te, préfixe, V. ç, dz.
2. Tç, Y. tçœ.
Tçadœr (tk.), tente.
'J'çàf, Argk., givre.
Tçair (tk.), prairie.
Tçâyme (4k. alb.^, héron.
Tçalhœstis,tçalhtis (tk. alb.) s’ef

forcer, travailler.
Tçalhik-ou, pl. œ, Kr., outre ;

tçalhik vére, outres de vin.
Tçâlyœ, boiteux.
Tçalybn, boiter, ndœrmêst dû

mœndœyeç, Kr., hésiter entre
deux résolutions.

Team, tçamœri, nom d’une race
albanaise et de la contrée qu’elie
habite ; celle-ci s’étend le long de
la côte épirote, depuis le voisi
nage de Prévéza jusqu’à Parga.
— cf. le tk. team, pin sylvestre.

Tçamœriçt, adj. et adv., à la
façon des Tchames.

*Tç'on, briser, rompre, fondre,
portœnœ, enfoncer la porte ; pe-
pônœ, ouvrir un melon ; pass.,
tçâhem : outçâ koutia, la boîte a
éclaté.

Tçàpœ, pl. a, un pas.
Tçàpœn, aller, marcher : tek

tçâpœnte, tandis qu’il cheminait ;
tçàp, va ! cours I douke tçâpourœ,
tout en cheminant.

Tçapœlhôn, H. 1° ouvrir large
ment les jambes ; 2° déchirer, dé

son vêtement ; pa. tsitosourœ.
Tsitskœ, dim. de sisœ

>
ma

melle, ch.
Tskyôtœ, H., neige fondante,

mêlée de pluie.
Tsmir, Kr., envie, jalousie : i

kàm —, j’en suis jaloux.
Tsôpœ, pl. œra, morceau, pièce:

nœ — miç, un morceau de viande ;
bœn kâtœr miyœ tsôpœra, 1. il les
fait 4,000 morceaux, les taille en
pièces.

Tsopœtôn, mettre en pièces.
Tspôrdhœs, H., ésophage.

TG

pécer,comme les animauxrapaces.
Tçaré (tk.), moyen, expédient,

remède : s œçtœ —, il n’y a pas
moyen.

Tçartôhem, Fy., délirer; pa.
tçartoüarœ : kouvœndôn si i —, il
parle comme un homme en dé
lire ; tœ tçartoüaritœ, le délire.

T çarti-a (tk.), rue marchande,
à boutiques.

Tçàst: atœ-tçast, aussitôt, à l’ins
tant ; me nœ —, en un moment. —
si. tças, tçâsets, temps, moment.

Tçati-a (tk.), toit.
Tçatis, ch. 34, sens et étym ?

Tçaoüly, mâchoire : —isipœvm,
m. supérieure ; — i pôçtœrm, m.
inférieure.

Tçdô (tçœ, do, ce que tu veuxj,
pr. 1° chaque : kouvœndônte me
tçdô neri tçdô gyoühœ, il parlait
avec chaque homme chaque lan
gue, c’est-à-dire avec chacun sa
langue ; 2° quelque chose, quoique
ce soit que : — kyœ tœ doùatç,
tout ce que tu voudras ; —tyâtœr
gyœ, quelque autre chose que (ce
fût) ; mbœ — vdbnt kyœ, en quel
que lieu que.

Tçdo-neri,\. chaque homme, qui
conque, qui que ce soit qui, chacun ;
avec neg., nul, personne.

Tçdréth, détordre.
Tçekân (tk.), marteau.
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Varoç, ville :
oumblyôthnœ va-

rôçi, ch., toute la ville s’assem
bla. — magyar.

Vârh, pl. e, tombeau.
Varhôn, Kr., inhumer, en

terrer.
Vâçœ (alb. it.), dim. vâçœzœ ;

vàçoua, vâçoya, fille ; Y. vâyzœ.
Vaçœzéyœ, H., virginité.
Vâtœ, vàtourœ, pa. de vête :

pœr tœ vàtourœ, pour aller ; me
tœ —, en allant, en arrivant.

Vàtrœ, âtre, foyer : bœn kou-
lyâtç nclœ vàtœrœt, Kr., fais un
gâteau sur le foyer. — De là le
sb. vatra, feu; cf. gr. 6a0pov.

1. Vâth-dhi, Fyv parc de mou
tons.

2. Vâth, pl, e, Kr., pendant
d’oreilles : nœ pâlyœ vâthe t’àrtœ,
une paire de boucles d’oreilles en
or. V. vœthœ.

Vâtçkœ, soufflet, coup sur la
joue : i dhà nœ —, il lui donna
un soufflet.

Vdék.ye, la mort : nœ sahàt tœ
vdékyesœ, à l'heure de la mort.
V. vdés.

Vdékourœ, pa. de vdés, mort :i vdèkouri, le mort, le cadavre ;
ngyâlhcm prêy sœ vdèkouriç, Kr.,
ressusciterd’entre les morts.

Vdés, v. irr., mourir.
Vdier, Kr., détruire, faire pé

rir ; pass. vdirem : ayô lyoumœrî
ouvdoùar (oupriç), Kr., ce bon
heur fut détruit.— cf. gr. 90£(pw.

Vdikya, ao. de vdés : atœ tçast
vdiky, à l’instant elle expira.

Vdyék, poursuivre, persécuter ;
pa. vdyékourœ, persécuté.

1. Vé, adj., i vé, e vè, veuf,
veuve ; nœ groùa e vé, une
femme veuve ; e véya e nœ pro-fiti, Kr., la veuve d’un prophète.

2. Vé-ya, œuf: vé tœpoulyœsœ,
des œufs de la poule ; nœ kokye

un œuf.
Véfte, vêftiye, Fy. : me véfie, me

vèften’ e tia ; e voùri tœ dùtœn,

pas véftiyes’ tiy, 1. il le mit le se
cond après lui, en fit le premier
personnage après lui-même. V.
vétœhe.

Velhakin (tk.), cependant.
Vèrbœrœ, aveugle ; i — pa-sû,

Kr. — cf. lat. orbus.
Verbœsirœ, cécité

,
aveugle

ment.
Verbôn, aveugler ; — ônem,

devenir aveugle.
Vérdhem, pass. de vêrth, jau

nir, pâlir ; ouvèrth, il pâlit, de
douleur.

Vèrdhœ, jaune ; nœ medjit e—,
un medjidié jaune, une pièce d’or
turque ; tœ vèrdhœtœ,qualité de ce
qui est jaune, couleur jaune ; tœ
vêrth, jaunisse. — cf. lat. viridis.

Verdhôç, qui a le teint jauni,
blême.

1. Vérœ, gu.
ofvoç, vinum.

2. Vérœ, Kr.
Verœ-kyitœs,

venœ, vin. — cf.

été. —- lat. ver.
Kr., échanson,

celui qui extrait le vin.
Vergyœrî, H., virginité ; ver-

gyœréçœ, vierge, pucelle. — lat.
virgo.

Versoùlhem, s’élancer, se pré
cipiter en avant. — cf. soülyem.

Vêrth, faire jaunir.
Verzelyik-ou, pl. e, bracelet :

nœ pàlyœ verzelyike, une paire
de bracelets. Etym. ?

Vésœ, rosée, pluie fine : bie —,il tombe de la rosée ; il bruine.
Vèç, vêtir, habiller ; pass. vi-

çem ; pa. véçourœ, vêtu ; tœ vê-
çouritœ, l’action ou la manière de
se vêtir ; tœ vêçouratœ, vêtements,
costume ; i dhà tœ véçourœ, Kr.,
il leur donna de quoi se vêtir.

Véç, pl. œ, oreille ; division
naturelle d’une grappe de raisin ;
anse, ou fer mobile qui sert à sus
pendre une chaudière : voùri vé-
çinœ, il mit, prêta, l’oreille ; nœ
kazàn me du-mbœ-dhyêtœ véç,

dron à douze anses. — cf.

a-"
1
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Véçe, rein, rognon ; pl. véçetœ,
les reins, les flancs ; la taille ; H,,
véçye, pl. véçiya-tœ.

Véçk et véçkem, se flétrir, se
faner.

Véçt, véç: màrh —, apprendre
une nouvelle, comprendre ; m'er-
hetœ véç se, Kr., on comprend
que. — cf. sb. viest, nouvelle.

Véçtœ-i (vœréçtœ, Kr.)/, pl.
irr. vvècta, vigne, comme planta
tion.

Vête, ao. vâita, aller ; — pœr,
aller chercher.

Vête, Y. v'étœhe.
1. Vétœ-i, personne, individu :

puét çtàtœ vétœ épounô si dî vétœ,

prov., interroge sept personneset
puis agis comme tu sauras (le
faire) toi-même ; vétœmœ yé, a
vétœ e dùtœ% rép. vétœ e dütœ

me..., ch., es-tu seule ou (lit. se
conde personne) y a-t-il quel
qu’un avec toi ? — Je suis avec...;
me — tœ tiy, en lui-même ; me —
tœ tùre, en eux-mêmes.

2. Vétœ, indecl., même; s’a
joute au pron. pers. : oünœ —,ti —, moi-même, toi-même ; to
tœ vête —, j’irai moi-même ; môy

e dcçe —, est-ce toi qui l’as voulu ?

Vétœhe, Zag., à Pœrm. con
tracté en vête, répond à « per
sonne, » et à l’anglaisself : si êrdhi
nœ vétœhe tœ tiy, quand il revint
à lui, reprit ses sens ; vâra alà kyœ
kéçe me — time, j’ai pendu ceux
que j’avais avec moi ; rliéth vètœ-
hesœ tùre, autour d’eux-mêmes;
vèten’ e tiy, e sày, e tùre, à l’acc.,
lui, elle, sa, leur, personne ; tho-
çinœ vétœhesœ, Kr., ils se disaient
à eux-mêmes, ils pensaient.

Vétœmœ, vétœm, 1° adj., seul,
unique :

diàlyi tôùnœnœ i vétœm,
notre fils unique ; 2° adv., tœ lyœ
vétœm, il te laisse seule ; dû
hèrœ —, deux fois seulement ;

yà —, p6 edhé, non-seulement...
mais encore.

Vetœtimœ, pl. a, éclair.

Vetœtin, 3 p. sg. vetœtin, lan
cer des éclairs, des rayons.

Vetœvétœhe, Kr. : ngyêçnœ ve-
tœvêtœhe, ils se ceignirent, 1. ils
ceignirent leur propre personne ;
kourbân’ i vetœvétœhesœ, le sacri
fice de soi-même, abnégation. V.
vétœ, vétœhe, véfte.

Veticu, vetiout, Fy, adv., de
soi-même, spontanément : êrdhi
vetiou, il est venu de lui-même,
sans être appelé ; içte —, cela est
naturel ; e hôkyi péy — (péy vëf-
tes’ tiy), il l’a traîné, tiré vers soi.
Y. vétœ.

Vétç, 1° adv., à part, séparé
ment :

t’i vini —, mettez-les à
part, séparez-les l’un de l’autre ;
ndàrœ —, séparé ; vétç ê vétç,
séparément, à l’écart ; 2° vétç,
vétçme, prép. avec gen., outre,
en outre de, excepté : vétç ha-
miesœ, excepté la nourriture.

Vetç-ànœ, Kr., à part.
Vélçmœ, pœr-vétçmœ, adv. Y.

vètç.\ vetçôn, séparer, bannir.
Vétoulhœ, pl. a, sourcil.
Vœ, ao. voura, v. irr., mettre,

placer ; servir le repas ; inhu
mer : — (gyélhœnœ) nœ goyœ,
mettre à la bouche, manger ; e
kiç vœnœ tœ bœntey, il l’avait
chargée de faire ; kour t’a vœnœ
vdékourinœ, quand enterrera-t-on
le mort? vœ pœrpàra, renverser,
vaincre à la lutte : s moùnte dot
t’a vinte pœrpàra; pass. virem,
vihem.

V(œ)yén, valoir, être utile, pré
cieux :

bàrœratœ kyœ niôra s mœ
vyûenœ fàre, les médicaments
que j’ai pris ne m’ont servi à rien
du tout ; rôba kyœ more s vy'en
kàkyœ sâ mœ thé, le vêtement
que tu as acheté ne vaut pas au
tant que tu m’avais dit.

Vœlhà-i, i vœlhài,pl. vœlhêzœr,
frère : vœlhài ùt ou ut-vœlhâ,
ton frère ; vœlhèzœritœ, frères et
soeurs ; dy'era dû vœlhézœrve,en
fants de deux frères.



Vœlhàm, pl. œ, frère de choix,
ami, le pobratim des Serbes, gr.
V. déosXcpdftotTOç,6Xapjç :

OUbœnœVŒl-
hàmœ, ils devinrent amis.

Vœlhamœrî, confraternité, -re
lation entre les vœlhàm, qui est
d’ordinaireconsacrée par une cé
rémonie religieuse.

Vœlhamœriçt,adj. et adv., re
latif au vœlhàm.

Vœlhazœrî, fraternité.
Vœlhazœriçt, adj. et adv., fra

ternel, -
lement.

Vœlyôn, bouillir, bouillonner.
Vœndês, pl. e et i — tœ, f. vœn-

dése, qui est du pays, du lieu, in
digène, habitant. V. vœnt.

Vœnœ, vænourœ, pa. de vœ :
e gijèti tôknœ tœ vænourœ vétç è

vétç, il trouva le tas dont les
divers éléments avaient été mis à
part, séparés.

Vœnt-di, pl. e, œra, œre, lieu,
localité, pays, endroit :

tsà vœn-
dœra, quelques endroits ; nœ vœnt
tœ, au lieu de : e voüri nœ vœnt
tœ boualhit, il l’attela en place du
buffle ; vœ mbœ —, Kr., rétablir

1,
restaurer ; nœ vœnt kyœ, au lieu
que ; pa vœnt, hors de propos ;

gyœ pa —, Kr., chose inconve
nante ou injuste ; vœnt mbœ —,
de place en place, par endroits ;
ndœ — téye, à ta place.

Vœréçtœ, Y. vêçlœ-i.
1. Vœrœ, Fy. vcrœ, imper, de

vœ : vœr’-e kœtoü, mets-le ici;
mSs c ver nœ mœnt mœ, n’y
pense plus.

2. Vœrœ, trou, cavité :
lyoubia

to tœ dâlyœ pœrpâra vœrœsœ, la
lioubi sortira devant sa tanière.
V. vrimœ.

Vœrhi-o, aulne, arbre,
Vœrsœ, âge : me tçœ — içtœ,

quel âge a-t-il ? — du sb. vœrsta,
ligne, sérié, espèce ; égal.

Vœrsnik-ou, pl. œ, qui est du
même âge, camarade : mœ thânœ
vœrsnikœlœ e mi, mes camarades
m’ont dit. — sb.

Vœrçœlhèn, vœçœlhèn, siffler.
Vœrçim, Kr.

,
débordement,

inondation ; vœrçoh, déborder; tœ
vœrjoûarœt' e lyoümit, le débor
dement du fleuve. — cf. lat. verso.

Vœrtét, adv., à la vérité, il est
vrai, vraiment.

Vœrtétœ, vrai, sincère ; e vœr-
téta, la vérité ; tœ mœ thoüatç tœ

tœrœ tœ vœrtétnœ, dis-moi la vé
rité tout entière ; me tœ —, réel
lement, en effet. — lat. veritas,
atem.

Vœrtetœrî, Kr., V. e vœrtèta.
Vœrtetôn, Kr., assurer; pass.

— ônem, s’assurer, vérifier.
Vœrvin, vœrvit, lancer, jeter.

— cf. sb. et blg., aller.

„
Vœçtirœ, terrible, fort, péni

ble ; mœ vyèn tœ —j’ai du dégoût,
cela me répugne ; tœ veçtiratœ,
Kr., dégoût, aversion; ennuis,
peines.

Vœçtrônem, pass. de vœçtrôn,
être considéré, si, comme.

Vœçtron, vœçtôn, faire atten
tion, observer, examiner

,
regar

der ; prendre soin de, élever :
vœçtrô, attention ! hàrdfitœvœç-
troüarit,frais d’entretien, de nour
riture.

Vœthœ, m. pl., pendants d’o
reilles ; nœ pàlyœ —, une paire
de —. Y. vàth.

Viclh, ao. vôlha, vomir : volha
vrèr, j’ai vomi de la bile ; mœ
vyèn p'œr tœ vyclhœ, j’ai envie de
vomir; cela me dégoûte.

Viely, ao. vblya, vendanger ;
tœ vyèlyouritœ, la vendange.

Vihem, V. virem.
Viyœ, pl. a, ligne, raie, sillon ;

ruisseau de la rue :
sâ viya bcère

sot,- combien de sillons as-tu la
bourés aujourd’hui? pendjeré kt-
hùerœ ngà viya, ch., fenêtres
tournées vers la rue ; viya-viya,
ch., bigarré, rayé.

Vijœ, bourdon (insecte).
Vik-ou, passerelle, poutre pla

cée sur un cours d’eau.
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Zamét, (tk.), peine, difficulté,
labeur : hèky —, avoir de la
peine, être dans l’embarras. Y.
moundim.

Zanât, pl. e (tk.), métier, pro
fession ; au 4e conte, talent, ha
bileté.

Zaràr (tk.), dommage, préju
dice.

Zârf, pl. e, (tk.), petit vase de

métal (ressemblant à un coque
tier), qui supporte la tasse à
café.

Zâvœ, H., boucle.
Zbardhœlhén: ouzbardhœlhue,

Kr., le jour a paru; tœ zbar-
dhœlhûerœtœ, l’aube, le point du
jour. Y. zbârth.

Zbàrth : zbârthi drita, Kr., la
lumière blanchit, l’aurore parut.
V. dzbârth, bârdhœ.

Zbœrthen, désagrafer, débou
tonner :

yclhèknœ, t’a zbœrthé-

fea oùnœ, ch., ton gilet, puissé-je
le déboutonner ! zbœrthùenœ lyoü-
lyetœ, Kr.,les fleurs sont écloses.
V. mbœrthèn.

Zborâk, pl. zborèky, moineau,

passereau ; appelé aussi zôk’i
Perœndisœ, l’oiseau de Dieu. —
du sb., zbor, assemblée, parce-
qu’ils sont en troupe ?

Zbràsœtœ, adj., vide. V. dzbrâs.
Zbrù, descends ! V. dzbrés.
Zboulyésœ, Kr., révélation, l’A

pocalypse. V. dzboulyôn.
Zemân (tk.), temps, alb. kôhœ.
Zêçkœ, brun, noirâtre : e zéçka

[oùnœ) ! malheureuse que je suis !

Y. zi-ou.
Zèzœ, f. de zi-ou ; sub., e zéza

—, couleurnoire, le noir.
Zengin (tk.), riche, alb. i pà-

sourœ ; zengilhœk, richesse.
1. Zœ, ao. zoüra, v. irr., sai

sir
,

s’emparer, commencer , se
mettre à, surtout au passif : t’a

zœç, empoigne-la ; zoùri atœ
edhé s e lyinte tœ ikœnte, il la sai
sit et ne la laissait pas s’échap

per ; zoùnœ è e
kyâinœ, ils se

mirent à la pleurer ; pass. zihem.
zirem.

•

2. Zœ-ri, pl. zœre, voix ;

rumeur, bruit, appel : tœ digybn

zœnœ, j’entends ta voix ; m’ou-
zoû zœri, je suis enroué ; àp zœ,
donner un avis, faire savoir,
apporter une. nouvelle.

Zœmbràtœ (Fy.), zœmœrim, la
colère.

Zœmœrâk, irritable
,

homme
colère.

Zœmœrœ, à Fy. zœmbœrœ,

cœur ; tout l’intérieur du corps,
comme en grec y.apofa, et en turk
yurek : titrét zœmœra nœnesœ
sime, le cœur de ma mère crie,
gémit ; i hùri çoùm’ nœ zœmbœr’,

il lui entra fort dans le cœur,
gagna toute sa faveur.

Zœmœrôn, irriter, pass. —
onem, se mettre en colère ; ou-
zœmœroüa edhé meytônèy, il fut
pris de colère et songeait.

Zœmœrtœ, qui a du cœur, de
l’audace.

Zœnœ, pa. de zœ :
grukœ —

zœnœ, ch., quia le cou occupé
(par des joyaux), paré ; tœ zœnit’

e tœ kbrlüt, Kr., le commence
ment de la moisson.

Zœrmoùrœtœ
,

pl. de zyàrh
,

H., feu, feux qui brûlent en un
endroit.

Zgyâs, peser, tr., V. rœndon.

— gr.
Zgyêbe, gale, rogne. — lat.

scabies.
Zgyédhœ, joug : ver’-e. nœ —,

attèle-le au joug.
Zgyœrôn, Kr., élargir, ampli

fier. Y. gy'erœ.
Zgyoüarœ, éveillé’ ; ndœnti —,

il demeura éveillé, veilla. Y.
dzgyon.

Zi-a famine, : zia pœr boükœ,

la disette ; vdés ngà zia, mourir
de faim ; me zi, avec peine ; à

peine : me zi na e pànœ sùtœ, à

peine l’avons-nous vu.
Zi-ou, f. zèzœ, pl. m. zés, det.
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Zoulhâp, bête sauvage, surtout
le loup, par euphémisme.

Zoulhoüm, (tk.), oppression,
tyrannie, iniquité.

Zumbùlh (tk.), jacinthe.

Zvêç, déshabiller : tœ zvéçnœ
kesiknœ, ch., ilst’ôtèrent ta veste;
pass. zviçem

T
se déshabiller;

zvéçourœ, nu ; tœ zvêçourat' e vœn-
dit, Kr., les côtés faibles du pays.










